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Paris, 2 septembre.
Tous les journaux, à part, bien 

entendu, les organes opportunistes, 
mettent en doute l'authenticité de la 
lettre, du général de Négrier, prenant 
lu défense de M. Jules Ferry contre 
la Chambre qui l’a renversé. On 
lait observer que M. Jules Ferry 
n’est pas tombé hier, que depuis 
longtemps le général de Négrier a eu 
le loisir d’exprimer à scs correspon­
dants ce qu’il pense de la politique 
et de la stratégie et qu’il est extraor­
dinaire que cette lettre paraisse à la 
veille de l’ouverture de la période 
électorale sans, qu’on connaisse le 
nom de son destinataire. La lettre 
est, d’après son contexte, adressée à 
un député ferryste. Comment se 
fait-il alors que cet excellent député 
n’ait pas publié cette lettre plus tôt 
alors que tout le parti ne savait que 
répondre aux terribles accusations de 
la correspondance de l’amiral Cour­
bet ?

Aujourd'hui la publication de cette 
lettre ressemble joliment à une ma­
nœuvre. On la dirait “ inventée ” 
pour contre-balaneer les fâcheuses 
révélations de l’amiral. Ft comme 
nous ne sommes plus qu’à un mois 
des élections il sera impossible d’a­
voir du général de Négrier la conlir- 
mat ion ou le désaveu de cette singu­
lière épître. On dira peut-être:
•* Mais c’est bien audacieux que 
d'inventer un pareil document et de 
le lancer dans la circulation. Nous 
ne disons pas non ; mais les républi­
cains n’ont jamais passé pour parti­
culièrement délicats dans le choix 
des moyens de combat qu'ils em­
ploient ies uns contre les autres ou 
contre les réactionnaires. Parmi les 
opportunistes eux-mêmes brille le 
citoyen Gypricn Oirerd dont la for­
tune politique (il a été ministre ou 
sous-secrétaire d’Etat, je ne sais plus 
au juste) date du jour où il produisit 
au Palais Bourbon un petit papier 
trouvé en wagon et grâce auquel il 
obtint de la Chambre l’invalidation 
de M. de Bourgoing élu dans la Niè­
vre. Croit-on que des amis de M. 
Girerd soient bien embarrassés de 
fabriquer une lettre de M. le général 
de Négrier. Moi je ne le crois pas. 
Et je le crois d’autant moins que ce 
que je savais jusqu’ici de M. le géné­
ral de Négrier ne concorde point du 
tout, avec l’enthousiasme que trahit 
sa prétendue lettre pour la politique 
de M. Ferry. Du reste, il huit espé­
rer qu’un jour ou l'autre—fût-ce après 
les élections—nous saurons à quoi 
nous en tenir sur la. matière. On 
prétend que le général Campenon a 
promis de l'aire une enquête et que 
les radicaux recevront une satislac- 
tion si le général de Négrier se per­
met do faire de la politique opportu­
niste.

C’est avec une grande ostentation 
que nos ministres actuels adoptent et 
prêchent l’attitude de la neutralité 
pour leurs départements respectifs à 
la veille do nos élections. L’autre 
jour, c’était M. Brisson qui, dans un 
langage solennel, avertissait les 
magistrats de ne pas se compromettre 
dans les luttes électorales. Aujour­
d’hui c’est M. Sadi-Carnot qui s’a­

dresse au personnel des finances pour 
lui recommander de respecter scru­
puleusement la liberté des électeurs. 
Voilà assurément de bons billets ! 
Le malheur est que ces proclama­
tions olliciellcs sont uniquement 
une “ posture ” qu’on prend pour les 
badauds. Au fond les candidats du 
gouvernement savent bien que toutes 
les ressources de l’administration 
seront à leur service.

On voit dans le moment les “ inva­
lides ” de la politique se ruer à l’as­
saut des bonnes places. Pour ne pas 
recevoir des électeurs son congé 
définitif, on devance les rigueurs du 
su 11 rage universel, on déclare qu’on 
renonce à solliciter les voix de ses 
concitoyens et on s’embarque pour 
quelque ‘‘ Arcadie ”. Je vous ai déjà 
parlé de M. La Vieille, l’ex-député 
de Cherbourg qui, étant sous le coup 
d’un lacheux procès politique et re­
poussé par les électeurs de son pays, 
vient d'être choisi par M. de Freyci­
net pour représenter dignement la 
République à Panama. Aujourd’hui 
on annonce le départ de M. lîouchet, 
le député de Marseille, pour le Ton­
kin, où il va diriger une usine. 
11 est probable que si le citoyen 
Bouchet se tenait pour assuré de la 
faveur de ses compatriotes il n’irait 
point en volontaire du travail dans 
cette lointaine colonie.

Les funérailles de l’amiral Courbet

ORAISON FUNEBRE
DE

L’amiral COUEEET
PllONONCéE FAIt

MGR FREPPEL,
fcVÊUÜE I>’ANGElt9,

dans l'église d'Abbeville, le 1er sep-
lembre 1885

ConQlcantur Domifio qui desetn* 
ilvnl mare in navibus, facilites 
npcralionem in aquis multis,

Qu’i s remlcat hommage au Sei­
gneur, ceux qui descendent 
sur mer dans l**s navires et qui 
font leur» opérations au milieu 
des grandes eaux.

(Ps CVI, v. 23j

{Suite)

' * Asont terminées. Le grand marina etc 
déposé hier dans le cimetière de sa 
ville natale. Cent mille personnes, 
au milieu de l’émotion la plus sincère 
et la plus touchante, ont suivi jus­
qu'à la tombe son cercueil. La muni­
cipalité abbevilloise, qui avait com­
pris, espérons-le, le manque de con­
venance dont elle s’était rendu cou­
pable le jour de l’arrivée du convoi, 
s’est parfaitement tenue dans la 
journée d’hier. Après les bénédictions 
solennelles du clergé, divers discours 
ont été prononcés au bord de la 
tombe par l’amiral Grabber, le maire 
d’Abbeville et M. Thiburce Ferry, 
parent exécuteur testamentaire de 
l’amiral. Mais la dernière parole qui 
retentisse sur cette grande mémoire 
est la magnifique oraison funèbre 
prononcée par l’évéque d’Angers dans 
la cathédrale d’Abbeville. Un mot 
caractérise ce chef-d’œuvre d’éloquen­
ce. Il est digne du héros qui l'a 
inspiré. N.

Lccaiiül de Panama
Un homme île science améiicaina 

trouvé mie autre raison pour laquelle 
on devrait s’opposer à la construction 
du canal de Panama.

Voici la théorie :
Le Pacifique est cinq fois aussi grand 

que PAtlautique. Par l’effet de ia force 
centrifuge, .il se trouve, pour cette 
raison, plus élevé de ‘JS pieds, à l’équa­
teur. Pour la même raison de son volu­
me, il est de 20 fall, plus froid. Une fois 
le canal construit, cette masse de 28 
pieds de hauteur va déborder dans 
l’Atlantique, va élever considérablement 
le niveau de celui-ci, va détruire le 
Gulf sircam, refroidir toute la cote du 
continent, et jouer de mauvais tours de 
ce genre. Villes noyées, cultures détrui­
tes, gelées partout, courants changés, 
telles sont les plus évidentes des catas­
trophes quo nous réserve le travail de 
M. de Lisseps.

Nous n’avons plus réellement que 
quatre ans à dormir tranquilles.

A l’esprit scientifique qu'il possé­
dait à un si haut degré, le comman­
dant Courbet joignait cette patience 
de travail qui, sans négliger les vues 
d’ensemble, n’oublie aucun détail 
dans l’accomplissement d’un service ; 
ce sens ferme et droit que ni les 
préjugés, ni les illusions ne parvien­
nent à troubler ; cette énergie de 
caractère aussi incapable de se laisser 
arrêter par les obstacles que par les 
contradictions ; ce sentiment de la 
justice qui avec la bonté d’âme con­
cilie au chef l’affection do ses subor­
donnés ; cet ascendant que donne 
une haute intelligence servie par une 
volonté inébranlable ; ce mélange 
d’audace et de prudence sans lequel 
les grandes entreprises ne se conçoi­
vent ni ne s’exécutent ; et, par des­
sus tout, cette qualité maitresse de 
l’homme de guerre qui, après avoir 
préparé le succès à force de prévoy­
ance, sait l’obtenir par une action 
aussi prompte que sûre.

Mais ce que je suis heureux de 
pouvoir ajouter devant ces autels, en 
présence de ce grand Dieu qui “juge 
les justices mômes ”, (4) c’est que 
l’homme religieux et nioral était à la 
hauteur du savant et du soldat. 
Fidèle aux traditions chrétiennes, 
restées l’honneur et la farce de la 
marine française, Courbet donnait 
aux équipages placés sous ses ordres 
l’exemple d’une foi vive et sincère. 
Ils en rappelaient naguère le tou­
chant souvenir, ces aumôniers de la 
Hotte qui avaient pu le voir à bord 
du Richelieu et du Solferino, assistant 
au saint sacrifice de la messe avec un 
profond recueillement et suivant 
dans la |“ Journée du chrétien ” les 
actes et les prières de la liturgie. 
Elle en gardera pour toujours le 
pieux témoignage, cette église qui 
s’élève sur les hauteurs de Montmar­
tre comme une réparation du passé 
et un gage d’espérance pour l’avenir.

Et ne croyez pas, Messieurs, que 
cette foi robuste en la Providence se 
réduisit au sentiment naturel à 
l’homme do mer qu’un péril inces­
sant avertit de l'infirmité de notre 
condition et qui, séparé de l’abîme 
par la frôle épaisseur d’une planche,

(4) Psaume l.xxiv, 3.

's’élève vers l’infini dont cet immen­
se horizon lui retrace l’image. Non ; 
pour cet esprit accoutumé à ne pas 
se payer de mots et à aller au fond 
des choses, la religion était plus que 
“ l’élément sentimental de l’huma­
nité ” ; elle lui apparaissait comme 
une doctrine, la plus positive de 
toutes et la seule capable de ti anchor 
souverainement les questions capi­
tales de l’origine et des fins de 
l’homme ; doctrine qui sans doute, 
par cela môme qu’elle touche de 
toutes parts à l’infini, doit renfermer 
des mystères, mais qui n’en repose 
pas moins sur des faits historiques 
rigoureusement constatés par la voie 
du témoignage ; doctrine qui s'im­
pose à la plus froide raison par un 
ordre de démonstrations aussi con­
cluantes dans leurs genre que celles 
des sciences exactes ; doctrine à la­
quelle le progrès de l’esprit humain, 
bien loin de la contredire, ne font 
qu’apporter, avec chaque découverte, 
une nouvelle et plus éclatante confir­
mation ; doctrine enfin qui,si elle pèse 
aux esprits médiocres, ravit et sub­
jugue les hautes intelligences, parce 
qu’elle les élève aux sommets de la 
pensée, en leur ouvrant des perspec­
tives inacessibles au seul regard de 
la raison humaine. Voilà ce qui pro­
duisait une si vive impression sur ce 
mathématicien, éloigné de toute 
théorie qui ne s’offrait pas à lui avec 
le caractère de la certitude, mais 
d’autant plus attaché à sa foi que 
les habitudes sévères de son esprit 
lui en avaient fait creuser davantage 
les fondements. C’est ainsi que, dans 
l’amiral Courbet, le savant fortifiait 
le croyant, et le soldat se doublait 
du chrétien. Dieu et la France, telle 
est la devise à laqulle il a rattaché 
toute sa vie dans les années de pré­
paration où nous venons de le suivre, 
comme dans celles où l’exercice d’une 
plus haute charge devait le signaler 
à l’admiration et à la reconnaissance 
de sa patrie.

II
En distribuant le globe aux nations, 

Dieu leur assigne à chacune la mis­
sion qui répond le mieux à leurs forces 
et à leur génie. C’est le concours de 
toutes ces activités, distinctes, mais 
non séparées, qui doit ‘ amener l'ac- 
ccmplisement du plan providentiel. 
Car il n’est pas plus permis aux 
peuples qu’aux individus de s'isoler 
les uns des autres dans un égoïsme 
stérile : la solidarité dans la justice 
et dans la vérité est la loi de ce 
monde. Far l’étendue de ces cotes, 
par sa situation merveilleuse sur 
trois mers, par l’ardeur persévérante 
de ses populations maritimes, la 
France était appelée à prendre une 
large part au mouvement qui devait 
porter l’ancien monde vers les nou­
velles régions ouvertes devant lui. 
C’est la gloire de Richelieu et de 
Louis XIV d'avoir mieux compris 
qu'on ne l’avait fait dans le passé ce 
rôle échu à leur pays ; et la première 
recompense de leurs efforts, c’est 
d’avoir trouvé, pour mener leur plan 
à bonne fin, des hommes tels que 
Colbert et Vauban, À quel point le 
génie expansif de notre race est apte 
à s’assimiler les peuples d’origine 
étrangère, le Canada,la Louisiane,

Bourbon, Maurice, les Antilles, vingt 
contrées diverses en témoignent à 
l’envi sur toute la surface du globe. 
Si à ces hautes et fermes conceptions 
est venue succéder au siècle dernier 
une politique d’abandon et de défail­
lance, si notre cœur saigne encore 
au souvenir des Dupleix et des 
Labourdonnais, notre génération, qui 
a tressailli dès son début au son du 
canon d’Alger, doit se sentir Hère de 
pouvoir réparer de si grandes fautes. 
Oui, Messieurs, à une époque où la 
scène de l’histoire s’est élargie ; où 
toutes les nations de l’Occident cher­
chent à s’étendre hors de ce coin de 
terre devenu trop étroit pour leur 
activité ; où, pour compter en Europe, 
il faudra désormais compter dans le 
reste du monde ; où, devant l’Amé­
rique déjà menaçante et devant la 
Chine qui se révèle, chaque peuple 
jaloux d’assurer son avenir est tenu 
de marquer d’avance sa place et de 
planter ses jalons sur la future carte 
du globe ; à une telle époque, dis-je, 
créer une France d’outre-mer, prolon­
ger la patrie sous d’autres latitudes, 
y porter sa langue, son influence, sa 
religion, en un mot son empire, c’est 
une entreprise qui s’imposerait encore 
par la nécessité, alors môme qu’elle 
ne serait pas faite pour parler au 
cœur de tout Français par sa nobles­
se et sa grandeur.

Aucun homme public de notre 
temps ne souhaitait plus vivement 
que l’amiral Courbet la reprise de 
nos traditions coloniales : il y voyait 
pour notre pays le moyen de jeter 
dans l’avenir les assises de sa puis­
sance'et de conserver sur mer sa part 
de souveraineté. Seulement, il aurait 
voulu qu’on apportât dans ce vaste 
projet plus de décision et d'esprit de 
suite. On le vit bien lorsque, nommé 
gouverneur de la Nouvelle-Calédo­
nie, il déploya autant de fermeté que 
de sagesse dans l’administration d’une 
ile où le problème de la colonisation 
se complique d’une difficulté parti­
culière. Réprimer sévèrement toute 
tentative de révolte parmi les coupa­
bles que la mère-patrie met en état 
de se créer une nouvelle existence 
au delà des mers ; leur procurer tou­
tes les ressources nécessaires pour se 
réhabiliter dans un milieu où la 
propriété, le travail et la famille peu­
vent les rendre à une vie honnête et 
respectée ; protéger, d’autre part, la j 
population française contre les 
agressions d’indigènes que leurs 
habitudes et leurs mœurs ont retenus 
si longtemps au dernier rang de 
l’écheile sociale, telle est la tâche qui 
s'offrait à l’amiral Courbet ; et il sut 
la remplir avec cette vigueur et cette 
promptitude de résolution qu'il avait 
coutume de montrer dans l’exercice 
du commandement. Quelques mois 
lui suffirent pour pacifier entière­
ment cette ile, qui, avec les Nouvel­
les-Hébrides, son prolongement 
naturel et nécessaire, formera dans 
l’avenir l’un des joyaux les plus 
précieux de la couronne de France.

Mais, en môme temps qu’il s’appli­
quait à développer tous les éléments 
de la prospérité matérielle, le gou­
verneur de la Nouvelle Calédonie 
n’oubliait pas que la religion 4 est la 
condition essentielle et la base môme

de toute colonisation. Il savait que. 
toujours et partout, les missionnaires 
ont été l’avant-garde de la France 
chrétienne ; que, de Madagascar en 
Cochinchine, ils nous ont frayé la 
voie à travers toutes les régions où 
nous sommes allés planter le dra 
peau national ; qu’ils ont fécondé 
chacune de nos conquêtes par les 
sueurs de l’apostolat et par le sang 
du martyre ; et que, d’ailleurs,aucune 
contrée ne s’ouvre â la civilisation à 
moins que la croix ne vienne se 
dresser au milieu d’elle, comme le 
symbole de la lumière et du sacrifice. 
Aussi, lorsqu’une politique aussi 
étroite qu’imprévoyante voulut le 
contraindre â expulser de leurs éta­
blissements les Pères Maristes, sans 
le concours et l'influence desquels la 
Nouvelle-Calédonie serait aujour­
d’hui une terre anglaise, le noble 
officier, peu soucieux d’une disgrâce 
qui allait suivre de près sa résistance, 
refusa énergiquement de prêter la 
main à des mesures que la recon­
naissance, à défaut de la loi et du 
respect de la propriété, aurait dû 
suffire à écarter de l’esprit d'un pou­
voir quelconque. Grand exemple, 
amiral, que vous avez donné par là 
aux dépositaires de la puissauce pu­
blique ! Vous leur avez enseigné 
qu’il y a des droits supérieurs, aux­
quels le caprice de l’homme ne sau­
rait porter atteinte ; que, dans ce qui 
touche à l’ordre religieux et moral, 
la soumission a des limites au delà 
desquelles elle deviendrait une fai­
blesse ; et que la conscience, placée 
entre l'intérêt et le devoir, doit tou­
jours aller du côté où la loi de Dieu 
lui indique le droit chemin de la 
justice et de la vérité. .

De tels hommes peuvent bien être 
méconnus pour un temps ; mais leurs 
qualités les désignent à la confiance 
publique dès l'instant où les besoins 
du pays appellent les grands talents 
et les grands caractères. Il y a deux 
ans, la France se trouvait aux prises 
avec l’une de ces difficultés qui de­
mandent, pour être résolues, la sûreté 
du coup d’œil et la vigueur dans 
l'action. A la suite d’initiatives plus 
héroïques que sages, iL s’agissait, 
pour notre pays, d'assurer ses posses­
sions de l’Indo-Chine ou bien de re­
noncer pour toujours au prestige de 
son nom et de ses armes dans tout 
i'Extrôme-Orient. Le choix ne pou­
vait être doutoux pour une nation 
jalouse de venger son honneur et de 
maintenir ses droits. Déjà Fénelon, 
du haut de la chaire chrétienne, sa­
luait, dans le lointain de ses espé­
rances, ces régions de l’Àunam et du 
Tonkin qui avaient appris depuis 
plus d'un siècle à respecter et à bénir 
le nom français (5). A la veille de 
tomber, victime de nos discordes ci­
viles, la monarchie s’était acquis, en 
retour du plus signalé des services, 
un droit de protection garanti par un 
pacte solennel. Pressentait-il dès 
lors, dans l’ardeur de son patriotis­
me, cet illustre évéque d’Adran, le 
conseiller de Louis XVI, qu’il arri­
verait un jour où la formation d'un 
empire indo-chinois deviendrait pour 
son pays le moyen de rétablir un

(5) Sermon pour la fête île l’Epi plia 
nie, Sur la vocation des Gentils.
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LE SECRET DE SABINE
SUITE]

Elle se sentait mal à l’aise dans 
ces parages, et n’eût jamais choisi 
les environs :1e Notre-Damc-de-lTle 
pour but de réjouissance.

M. Honoré n’en proposa pas moins 
de prolonger un peu sa promenade 
sur les bords du Rhône, assez pitto­
resques en aval do la maison du 
passeur. Je crois meme que, s’il 
n’eût aperçu à temps la robe de 
Juliette, il eut olfert à cès dames de 
les conduire à l’endroit précis où 
avait eu lieu le fameux drame Keif- 
fcr-Morin, comme l’appelaient autre­
fois les journaux.

Les promeneurs quittèrent donc la 
maison de Pierre Pique après y avoir 
laissé les marques de leur générosité 
au moment où ce que l’on peut 
appeler la* 44 portion joyeuse ” du 
pèlerinage se répandait gaiement sur 
les bords du Rhône.

Il est, en effet, dans toute manifes­
tation de ce genre; un certain nom­
bre d’assistants dont les idées reli­
gieuses, fort peu exigeantes, n’ex­
cluent pas l’amour du plaisir.

Toute réunion leur est bonne pour 
en chercher l’occasion, et l’on ne peut 
les en bannir sans motif, car ils ne 
causent aucun scandale réel.

Ce sont eux qui découvrent, les 
premiers les auberges villageoises 
où l’on déjeune bien, eux encore qui 
s’en retournent par bandes riantes 
on fredonnant un couplet à la mode.

Les vrais pèlerins craignent com­
me le feu leur voisinage, mais les plus 
tolérants disent avec un petit haus­
sement d’épaules charitable :

— “Ils servent le Seigneur dans 
la joie!”

Mme Forster, nature réaliste, ne 
dédaigna pas de contempler, pendant 
quelques minutes, les ébats d’une 
de ces joyeuses bandes, venue sans 
doute du rivage opposé, et qui se 
disposait à y entrer.

Maris, enfants, jeunes femmes, au 
nombre d’une douzaine, se poursui­
vaient avec des rires, glissaient le 
long du talus, faisaient mine de se 
laisser tomber à l’eau, et remplis­
saient si bien ce coin vert des éclats 
de leur gaieté, que beaucoup d’autres 
spectateurs se rapprochèrent pour en 
être témoins.

Un homme encore joune, souple 
et leste comme un chat, so complai­
sait, sur un tronc d’arbre renversé 
par la dernière inondation, à faire 
montre de son talent d’équilibristo.

Ües plongeons, ses sauts, ses mines 
soulevaient les frénétiques applau­
dissements de cette foule désœuvrée

de boutiquiers viennois et de paysans 
endimanchés.

Charmé de son succès et surexcité, 
d’ailleurs, par un copieux déjeuner, 
l’homme redoublait de grimaces 
avec une sorte de verve endiablée. 
Il paraissait désireux d’obtenir 
l’admiration d'une femme en toilette 
criarde qu’il appelait à tout propos, 
avec une ostentation de nouveau 
marié :

“ Madame Justin Reboux, ma 
femme ! ”

Et la nouvelle épousée se pâmait 
d’aise en l’applaudissant.

Quand cette appellation parvint 
aux oreilles distinctes de Sabine, elle 
détourna les yeux de l’équilibriste et 
fit un mouvement pour continuer la 
promenade, mais Mme Forster ne 
bougea pas.

Pascal retrouvait aussi sos souve­
nirs.

—Justin Reboux ! fit-il en se rap­
prochant de sa cousine ; n’est-ce pas 
cet homme qui fut un instant soup­
çonné ?...

—C’est lui-méme, répondit Sabine 
avec une expression de contrariété.

—Et que fait-il ici ?... Je le croyais 
disparu.

—Il est revenu pour se marier 
avec une de mes anciennes fommes 
do chambre, Josette, après avoir fait 
mourir de chagrin la pauvre Mme 
Reboux.

—Et il habite vos environs ?
> —Il est gérant de la nouvelle Ver­

rerie qui s'est construite l’an dernier , 
de l’autre côté du Rhône, près de 
Condrieux, pour me faire concur­
rence. :

—Cela ne me surprend pas de cet 
homme qui paraissait furieux de son 
renvoi.

—Il continue à nous haïr, dit-on, 
ce dont je n’ai nul souci.

Sabine, que ce sujet de conversa-; 
tion paraissait fatiguer, retourna la 
tête vers le Rhône et se mit à en 
suivre les ondulations rapides d’un 
œil chargé de préoccupation.

Pascal vint un peu en arrière cau­
ser avec Juliette et miss Barbara.

Justin Reboux, acclamé par les 
spectateurs, applaudi par sa femme, 
et sentant peser feur lui l’attention 
des habitants do la Verrerie, eut sou­
dainement une inspiration' diaboli­
que.

Il se hissa, tout debout, sur un 
tronc d’arbre. *

— Qui de vous, mesdames et mes­
sieurs, cria-t-il, a assisté au drame de 
Keifler-Morin, dont les bords du 
Rhone, ici près, ont été le théâtre ?

La foule répondit tout d’une voix :
«—Pas moi ! pas moi !
Justin Reboux salua.
—Je m’en doutais. Aussi, mes­

dames et messieurs, je vais avoir 
rhouneur de vous donner un aperçu 
rapide de la chose, telle que mes 
observations et mes souvenirs me 
permettent de vous le présenter.

—Oui, oui, bravo ! cria la foule.

—Qu’est-ce qu’il veut dire ? de­
manda Mme Forster, que ces noms 
connus parurent intriguer.

Sabine, à laquelle elle s'adressait, 
n’avait rien entendu.

Avec une rapidité de prestidigita­
teur et une souplesse de mime, Jus­
tin Reboux, de plus en plus surexcité, 
prépara sa mise en scène.

La barque qui l’avait amené était 
au bord, presque à ses pieds. 11 y 
entra, en détacha l’amarre à moitié 
seulement, de façon à ne pas s’éloi­
gner, courba ses épaules, ratatina 
son buste, aplatit ses cheveux, tira 
de sa poche un portefeuille, s’assura 
que la curiosité publique était au 
point voulu, et le spectacle com­
mença.

—C’est la nuit, déclama-t-il. Je 
suis un vieux juif, plus calé de fait 
que d’apparence ; j’apporte mysté­
rieusement do l’argent à certaine 
caissière fort embarrassée d’expliquer 
un vide qui s’est produit dans sa 
caisse...Jo tire mon portefeuille...je 
montre mes beaux billets...sous la 
lune on les distingue..,Oh ! les jolis 
billets ! comme ils figureraient bien 
dans la caisse saignée du patron !... 
Mais j*en veux un intérêt de cin­
quante pour cent...pas plus...C’est à 
prendre ou à laisser. Jo suis un pau­
vre diable de juif1... je gagne ma 
vie comme je peux...fort mal...La 
caissière n’entend pas cela. Miséri­
corde ! cinquante pour cent ! Suis-je 
fou ? Jo le suis si peu que je referme

j tout doucement mon portefeuille...il j faut bien gagner sa pauvre vie ! Elle 
; est furieuse...elle veut l’argent !...Je 
résiste...elle est forte...je suis vieux... 
Elle me saute à la gorge d’une main, 
de l’autre elle m’arrache le porte 
feuille...Je me dégage à moitié, je 
tire mon bon petit couteau...je le lui 
plonge...où ?...Je ne sais pas...je ne 
vois plias...Ses deux mains, deux 
étaux ! me serrant...m’étouflent !... 
Ali ! je meurs !...je meurs!...

Tout en racontant le drame de la 
voix vieillotte, étrange et moribonde 
d’un vieux juif assassiné, Justin Re­
boux se livrait à la mimique la plus 

j expressive. Il faisait miroiter le con­
, tenu de son portefeuille, le refermait, 
clignait de l'œil en émettant le tarif 
usuraire de ses prêts, reculait devant 
une agression, se débattait contre 
une main qui l’empoignait à la gorge 
tirait son couteau, frappait, tombait 
à genoux, râlait sous l’étranglement 
progressif, et s'affaissait au fond de 
la barque, mort !

Mais, en tombant, l’une de ses 
mains attira vivement sa femme 
demeurée sur le bord, qui, surprise, 
culbuta sur lui avec un cri de ter­
reur.

—Chut !... Fais la morte ! lui 
murmura-t-il, en la retenant malgré 
elle, de son autre main, étendue sur 
le banc.

(A suivre)
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équilibre rompu par la perte des 
grandes Indes ? Le cœur a ses in­
tuitions, comme le génie. Toujours 
est-il que, à cent ans de la, nous 
avons repris, pour l’agrandir, cette 
portion du patrimono national. .Ah . 
sans doute, Messieurs, l'héritage 
d'un passé comme celui de la h rance 
est lourd à porter, parce que, a côté 
de l'honneur, le dévouement y entre 
pour une large part.

(A suivre)

Ouellette, architecte de cette ville, d'accepter nos plus chaleureuses/ / 1 • • . | • 1 II _•
Ce choiera
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Kntre grils

En dépit (les affirmations du Globe, 
tout n’est pas harmonie et concorde 
dans le champ grit. Les jeunes libé­
raux d’Oxford, par exemple,viennent 
cVadopter la résolution suivante : 
“ Que Taction do M. Alexandre Mac- 
“ kenzie en n’acceptant pas les §500 
“ que notre représentant a prises du 
“ trésor public, ne saurait être trop 
“ hautement louée, tandis que l'ac- 
“ tion de ceux qui ont accepté ce qui 
“ ne leur appartenait pas, ne saurait 
4: être trop sévèrement blâmée. ”

Ainsi voilà des jeunes libéraux 
qui ne se gênent pas pour dire leur 
fait à la presque totalité des députés 
grils qui ont empoché les §500. 
Cela n’indique pas une réunion aussi 
touchante qu’on veut bien nous le 
représenter.

Une autre indice. A la conven­
tion des jeunes libéraux, lorsqu'on a 
proposé M. Blake comme président 
honoraire, M. Britton, de Kingston, 
a fait observer qu’il n’était pas 
opportun de prendre cette déci­
sion, vu que la convention pou­
vait peut-être adopter un programme 
qui ne conviendrait pas à 31. Blake.

M. Blake n’en a pas moins été élu 
président, mais l’incident ne laisse 
pas que d’être significatif.

les plans d'une église en pierre pour 
sa paroisse, St Pierre (le Chéticamp, 
dans Je diocèse d’Ârichat, Ile du Cap 
Breton. Cette église sera- construite 
en style bysantin ; elle aura 130 pieds 
de longueur, 5G de largeur et 40 de 
hauteur (le carré). La sacristie comp­
tera 40 pieds de longueur sur 34 de 
largeur. C'est peut-être la paroisse 
de toute la confédération où il est le 
pins facile de construire un édifice 
de ce genre, car file du Cap Breton 
est renommée pour ses carrières de 
pierre meulière. .

On nous dit que l'église actuelle 
de Chéticamp a été bâtie par les an­
ciens Acadiens, qui avaient été chas­
sés des cotes du nouveau-Brunswick 
et qui sont allés se réfugier sur le cap 
Breton.

De Y Electeur du 2 avril 1SS5 :
Après quinze ans de sollicitations, 

de représentations, de demandes et 
d'appels de toute sorte, pas une patente 
n'a été émanée en faveur îles Métis.

Ces quinze ans vont de 1870 à 
1885. ’

Or de 1S73 à 1878—cinq ans—le 
gouvernement rouge-grit de M. Mac­
kenzie a tenu les rênes du pouvoir.

Donc, pendant cinq ans, #d’après 
Y Electeur lui-même, le gouvernement 
libéral a négligé de rendre justice 
aux Métis.

Qu'en pense l'organe de M. *Lan- 
trelier i

stone a complctetemcnt recouvré la
félicitations pour ses luttes vigou- Paris 17—On a signalé ici 20 cas i sa-nté °t qii’il va prendre la. dircct^u 
reuses, et nos meilleures souhaits ; de dioîé™ tant Sstde derniers I parti libéral clans la campagne

jours. On croit que c’est réellement | ü ec 01 a e* 
le choléra asiatique.

d’avenir.

Les Révérends Lucien Gagné et 
Onésiine Brousseau étaient en visite, 
ces jours derniers, dans les cantons 
de l’Est, notamment à Disraeli et à 
Garthby.

De Riel, à l’adresse du gouverne­
ment Mackenzie :

Le même état de choses dura jusqu’en 
1S7G, quand le lieutenant-gouverneur 
Laird conseilla au gouvernement de 
rendre justice aux Métis. Mais on nr 
récouta pas. Durant les avoues 1S7G, 1877 
et 1S78 la seule réponse obtenue était : le 
gouvernements occupe de la chose.

Riel est du même avis que Y Elec­
teur du 2 avril. Il déclare que le 
gouvernement Mackenzie n'a pas 
rendu justice aux Métis.

Extrait du Manitoba, mai 1885, à 
l'adresse du parti libéral :

Dans le pays on ira pas oublié qui a 
mis éi prix la ttlcde lliel et ses amis de 
1870 î M. Lépine est trop connu parmi 
nous pour qu'on ne se souvienne pas 
de ceux qui ont envoyé un juge pour U 
condamner éi la potence ! Et, on sait les 
couleurs politiques de ce juge qui a mis 
dans sa poche une partie de rargent que 
lui et ses collègues avaient offert comme le 
prix du sang. On sait bien qui nous 
déteste le plus, et qui appelle à grands 
cris la ruine de la population. Aussi 
les aveux que contient le Mail, au lieu 
d'inspirer confiance dans le parti des 
adversaires, montrent que cc que l'on peut 
attendre de protection viendra du gouver­
nement qui permet à ses organes do lui 
dire la vérité, lors même que ces vérités 
ne sont pas précisément agréables.

L'Electeur est humblement prié de 
reproduire.

Prêtres décédés depuis la 
retraite de 1884

1. Pierre Mignier-Lagacé, Principal 
de l'Ecole Normale Laval, né à Ste- 
Anne do la Pocatière, le 17 octobre 
1830, ordonné le 23 juilllet 1854, 
décédé le 6 décembre 1S84.

2. Charles Tardif, ancien curé de 
flsle-aux-Grues, né à St-Augustin, 
le 30 octobre 1817, ordonné le 30 
août 1840, décédé le 27 février 
1S85.

3. Henri de Brie, curé de S te-J us tine, 
né le 17 janvier 1825, ordonné le 
27 septembre 18G3, décédé le 23 
mars 1885.

4. Léandre Gill, ancien curé des 
Grondines, né à S. Frs-du-Lac, le 
22 août 1823, ordonné le 28 février 
1840, décédé le 20 juillet 1885.

o. Pierre-Grégoire Tremblay, ancien 
curé de Beauport, né à St-Roch- 
des-Aulnets, le 12 mar3 1820, or­
donné le G août 184G, décédé le 4 
août 1885.

G. James P. Sexton, vicaire à S. Roch 
de Québec, né à S. Nicolas de Lau- 
zon, le 8 janvier 1845, ordonné le 
2G mai 1872, décédé le 12 août 
1885.

’. François-Amablo Blanche!, assis­
tant de M. le curé de S. Augustin, 
né à S.-Roch-des-Àulnets, le 23 
avril 1822, ordonné le 8 septembre 
1849, décédé le 2G août 1885.

UN BOURREAU POUR KIEL

LE PÈRE ANDRÉ CONVAINCU DE 
LA FOLIE DU CONDAMNÉ

UNE VISITE

M. NV. Sheppard, inspecteur des 
bureaux de pot te, vient de faire un 
voyage d’une quinzaine de jours au 
lac St Jean.

UNE NOYADE

Un correspondant do Ste-Germaine 
lions écrit à la date du là du courant 
pour nous apprendre la triste nouvelle 
suivante :

Hier, 1 i, trois hommes de cette

Toulon, 17—Il y a eu deux décès 
causés par le choléra ici aujourd’hui 
et 4G personnes en sont encore 
atteintes. .

Madrid, 17—11 y a eu hier en 
Espagne 858 nouveaux cas (le choléra 
et 337 décès.

Il y a eu en Espagne aujourd'hui 
94G nouveaux cas de choléra et 
décès.

Toulon, 17—Deux décès causés par I vilège de pendre Riel. 
le choléra ont eu lieu ici hier soir. Le Père André, (lit un correspon- I Ltchemin. Rendus vis à-vis du pres- 

Rome, 17—Durant les24dernières dant de Régina, visite constamment Lytère, M. Joseph Pouliol tomba sut 
heures 13 personnes sont mortes du Riel dans sa cellule, et il declare que un côté do l'embarcation et la lit 
choléra à Païenne, et il s’est déclaré le condamne est indubitablement chavirer.
36 nouveaux cas et G décès. | fou. Ses visites quotidiennes l’ont j ljC3 cris de détresse lurent entendus

convaincu que lue! est complètement
Le conflit lilspano-alleaiaiul I alliéné. Le Fère André dit que le 
Berlin, 17—La première partie de chef rebelle est persuadé que sa col-

'Winnipeg, IG—Le député shérif
311 ! de Régina, M. Gibson, dit qu’un I paroisse : Jean L’heureux, Cùlesliu 

j homme lui a offert §150 pour le pri-1 Nadeau et Joseph Pouliot partirent
pour line partie de pêche sur le lac

de M. Etienne Samson, beau-frère du 
curé, qui avec ce dernier, arrivèrent 
aussitôt sur le lieu du sinistre et purent 
sauver Jean L’heureux et Gèle si inla note espagnole à l’Allemagne cou- hile est habitée par des esprits, et. il

tient des excuses uour les insultes converse avec eux toutes les nuits,
infligées à la légation allemande de Us lui diront qu’il échappera à l’écha Nacleau, qui se seraient uoves u n
Madrid et mentionne les réparations faud, et que s’il est pendu il ressusci- instant plus tard. Malheureusement
nue l’Esmairne a l’intention do donner tera. Joseph Pouliot était disparu pour ne

plus revenir à la surface de l’eau. Grand 
Madame C. Samson, née .Tulielémoi tia!ls 1:1 Paroisse; car c’est la

que i üiSpaô
à l’Allemagne. La seconde partie
comprend les revendications de __ __
rEspagne sur les lies Carolines. I Lat™cL)'cst~décédée~kîêr'’soir à l'â-1 promièl° "°>'ado da,ls ,e lac Elcl,emi" ■

espagnol a annulé la commande qu’il go de 14 ans. «. une tempête
avait faite à des constructeurs de La delante ôtait. épousé de bie r 1)es nouvelles du lac st-Jean, nous
Brème pour un grand cuirassé. I harles Samson négociant bien con-

Madrid, 17.—Le commandant de|im de cette ville, sœur (le la vénéra- 
la prov 
de pousser 
fortification
et des torpilles seront post

apprennent qu’une violente tempête de 
grêle a éclaté la semaine dernière sur

-ince de Guiguzcoa a ordonné ble mère St-Paul du Bon Pasteur et la parojsse de Si-Prime. Les grains .1 
sser activement les travaux de mèr(j dn (jocteur gamgon ^ gaint—I gr,*îto, qui étaiont aussi gros que dt
torpilles seront posées dans laP^och- no.seltes, oui fait des dommages cons

rade St-Sébastien, à une distance de 
trois milles en mer.

La campagne électorale
France

en

K oh os & nouvelles
LES FLOTTES FRANÇAISES

Prêtres ordonnés depuis la 
traite de 1884

re-

Prèti i 
10 avril 1385

Naissance
M. Rouleau, Fort. 14 août 1850,

Gotilombe, Ls 80 mai « » i
Defoy, Henri 27 * « 30 mai
Vézina, A. J.-E 20 déc. ISGl, « .
Jean. Cvprien 28janv 1860, « «
Guimond, Daniel 7 juin 1857, t « 
Têtu, François 7 juill. 1861, « *
Joiicœur, Siméon 30 mai 186*2, < »
Gourdeau, Jos.-F. ’4 sept. 1859, , «
Talbot, Alphonse, lOjanv 1801, < »
Oüidlet, Pierre 14 oct. 1858, * t 
Couture, F.-X. 24 janv 1S60. * *

PETITE GAZETTE

Monseigneur F Archevêque part 
cette après-midi pour le collège (le 
Ste-Anne Lapocatière où Sa Grandeur 
doit faire quelques ordinations.

La retraite du collège Ste-Anne est 
commencée mercredi soir.

Traduit du Globe, 14 septembre 
1885 : ’

Sir John sait par expérience que les 
orangistes d’Ontario endureront n importe 
quoi. Et les Bleus français savent par 
expérience que Sir John est toujours 
prêt à sc soumettre quand sonne la 
cloche de division.

Les Bleus français qui mènent Sir 
John ! Et les orangistes qui sont bons 
pour endurer n’importe quoi ! Tout 
cela à propos du sursis dans l’affaire 
Riel.

Nous*aimerions à connaître l’opi­
nion de VElecteur sur cet entrefilet du 
Globe.

Le Journal de Québec a annoncé hier
que M. G. Lemay est entré 
daction de f Evénement.

a la ré-

Les travaux du chemin de 1er 
“ Montréal et Sorel ” sont poussés 
avec vigueur par l'entrepreneur, M. 
Gervais, de Contrecœur.

Deux cents hommes y travaillent 
actuellement avectîois locomotives 
et plus de 100 Wagons plates formes. 
L’ouvrage est divisé en quatre sec­
tions, et la ligne sera ouverte au 
trafic vers la fin d'octobre prochain.

L’exposition annuelle du comté 
des Deux-Montagnes aura lieu, cette 
année, à Saint-Eustache, le 22 du 
courant.

Le Révérend M. P. Fiset, qui est 
actuellement chez son pèro à Lorette, 
«est venu mardi confier à M. David

Nous saluons avec un vifplaisir la 
réapparition du Naturaliste Canadien, 
l'intéressante Revue scientifique 
publiée et rédigée par M. l’abbé Tro- 
vancher.

Cette publication, qui fait hon­
neur à notre province et à notre race, 
avait dû disparaitre lorsque, le gou­
vernement Mousseau lui avait retran­
ché le nerf de la guerre. La voici 
maintenant qui ressuscite sous les 
auspices du gouvernement Ross.

Nous espérons quelle fournira 
dorénavant une longue carrière, et 
que le public instruit lui fera facucil 
qu’elle mérite.

Le suffrage (les femmes, contre 
lequel notre presse libérale a tant 
crié, lorsque Sir John a voulu l’in­
troduire dans son bill, n’a été rejeté 
que par deux voix de majorité dans 
la convention des jeunes libéraux à 
Toronto. •

Pour nous, nous trouvons que I a 
majorité n’a pas été assez forte.

Le Pionnier de Sherbrooke vient 
d’entrer dans sa vingtième année 
d’existence. Le Pionnier est un des 
plus vaillants champions des causes 
que nous défendons. Nous le prions

Une nouvelle église

En annonçant l’autre jour que M. 
David Ouellet, architecte, était char­
gé des plans de la nouvelle égiise 
de Saint-Evariste de Forsyth, nous 
avons promis de donner une descrip­
tion détaillée de cette construction. 
Nous remplissons notre promesse 
après avoir étudié les plans eux- 
mêmes.

La nouvelle église aura 130 pieds 
de longueur et 54 de largeur ; le carré 
mesurera 33 pieds de hauteur. Le 
clocher qui s’élèvera sur la tour 
principale, comptera 157 pieds de 
hauteur à partir du sol. L’architecte 
a adopté le style bysantin.

Cette église sera à trois nefs, avec 
une tribune pour l’orgue. La longueur 
du chœur sera de 35 pieds, et sa 
largeur, de 28 pieds. Nous ne voyons 
pas de chemin couvert, mais il y aura 
un passage par le rez-de-chaussée, 
lequel une fois terminé, servira de 
vestiaire. Les trois voûtes seront en 
plein cintre et mesureront 48 pieds de 
hauteur. Les bancs seront faits en 
forme de bergères. Inutile de dire 
que l’intérieur sera aussi en style 
bysantin, et les proportions promet­
tent de faire un édifice magnifique. 
Un petit clocher, do forme élégante, 
s’élèvera au dessus du rond-point.

La sacristie aura 44 »ur 34 piedsüt 
sera à deux étages ; elle se terminera 
par une superbe chapelle qui comptera 
14 pieds de longueur sur 12 pieds de 
largeur et sera de même hauteur que 
la sacristie. Le rez-de-chaussée corres­
pondra avec'celui du chœur. L’étage 
principal de cette sacristie sera une 
véritable petite chapelle dont la 
voûte aura 22 pieds de hauteur.

On demandera peut-être pourquoi 
cette égliso sera construite en bois 
plutôt qu’en pierre. La raison est 
bien facile à donner : l’emploi de la 
pierre entraînerait une dépense trop 
considérable. Dans la paroisse de

CONSEIL DE VILLE

ASSEMBLÉE DES ROYALISTES AU 
CIRQUE D’HIVER •

LES RADICAUX ET LES COMMUNISTES 
CRÉENT DU DÉSORDRE

Paris, 17—Les royalistes ont tenu 
hier soir une réunion électorale au 
cirque d’IIiver. Un grand nombre
de radicaux et de communistes ont i j a y[ore et je nouvel sont partis ce 
pénétré (le force dans la salle et ont malin p0UP New.Ym k. 
créé du désordre.

Il s’en suivit une bagarre dans
laquelle plusieurs personnes furent
blessées. Grand nombre d’agents de
police se trouvaient à l’extérieur de
l’édifice et ils refusèrent d’intervenir.

•

lu question Irlandaise

UNE OPINION IRLANDAISE SUR LE 
PROGRAMME RADICAL DE 

CHAMBERLAIN

Dublin. 17—13 United Ireland par­
lant du dernier discours de M. C ham- 
berlain dit : 27 invincibles ont assas­
siné des fonctionnaires, attaqué des I ment concentrée ; c’est le remède le 
juges et des jurés, et fait régner la plus économique dont on puisse se 
terreur dans cette ville jusqu’à ce| servir pour purilier le sang, 
qu’enfin la bande ait été dispersée, 
parce que quelques-uns ont oublié le 
serment quüls avaient fait de refuser I Laurent Dumas,de St Henri de Lévis, 
de parler, tandis que s'ils avaient commerçant, est parti de chez lui, il v 
gardé le serment, les investigations a deux ans, pour se rendre dans l’état 
delà “ Star Chambers de Dublin de l’Ohio, Jitatf-Unis. Depuis ce temps 
Castle n’eussent entraîné quunena famille n'a reç i aucune nouvelle, 
condamnation a une semaine de| jiGS persomies pouvant donner des

informations sur son compte oblige­
raient la famille en les envoyant à ce

i de

le 
des

î-
Son service'sera chanté lundi à Oldérables à la recolle. Un quelques 

heures à l’église Saint-Roch. Le con-1 endroits, il y avait sur le sol line couche 
voi quittera la résidence (1e la défunte j »n*^‘ de plusieurs pouces d’épais 
à 8iV heures.

Les parents et les amis sont priés 
d’assister aux funérailles.

Nous offrons nos condoléances les 
plus sincères à la famille.

seur.
UN BEL AGE

Marie Lambert, épouse de feu Jean- 
Baptiste Pépin, de Yamaska, est décédée 
vendredi dernier, à l'age de HJi ans et 
3 mois.

IMPOSANTE CÉRÉMONIE

Mardi matin, la communauté des 
Sœurs de la Charité avait le bonheur 
de s'adjoindre vingt-et une nouvelles 
religieuses. Un grand nombre de 
personnes assistaient à la cérémonie. On 
remarquait au chœur, entre autres 

Séance spéciale hebdomadaire ce soir, I MM les abbés Godbout, Hallée, Dufour, 
à 7.30 hrs. Ordre du jour : 1107e rap- Cloutier, Rouleau, Bonneau (chapelain 
port du comité des finances (recom- de la communauté) Desjardins, Mercier 
mandant la nomination de M. Gaspard le IL P. Hayden, de l’église St,-Patrick,
L. Lafrance comme assistant comptable qui a prêché le sermon en anglais Le 
avec les mêmes devoirs et salaire que sermon en français fut donné par M. le
M. Giugras, démissionnaire) ; 1403e Grand-'Vicaire Hamel, Supérieur du
rapport du même comité accordant à 
.M. Giugras trois mois de salaire comme 
récompense de ses services passés.

—La Salsepareille d’Ayer est forte

ON DEMANDE DES INFORMATIONS

prison.
Des organisations du même* genre

pourront être établies dans chaque ^ , 7 ,, . 1 :
cité, ville ou village do l’IrlandesiPurcau 011 ah famille a St Ueiir,
on pousse à l'extrême l’argument LaiU0II> comtô de Lev,s-

UN FAUX
pousse

tiré par Chamberlain de la faiblesse
de l’Irlande. . M % , ......

Le journal discute ensuite ce qui n^a 1 apporte qu un individu du nom
arriverait probablement advenant leMe b\ .m avait commis un taux a
cas où l’Angleterre appliquerait la Montréal, au préjudice de la Banque
politique indiquée dans le discours Nationale.
de Chamberlain et dit que cette Le gérant de l.i banque à Montréal, M. 
politique aboutirait probablement au Vallée, interrogé à ce su jet, a dit que la 
débarquement d’une armée française lettre de change forgée par Ryan avait 
à Limerick se produisant en même été tirée par la succursale d'Ottawa sur 
temps qu’un soulèvement des Irlan- lo i,urcau pPjnci1)ai à Montréal, 
dais dans toutes les principales villes Le monlant dl| faiIX esl dü s77o et la
de 1 Angleterre et les attaques bien B Nalional assure M Vallée, no 
concertées sur divers palais et ban- ‘ . ’ ’ °

i y ^ * I [ * LI i JI cX I 1C11 •ques de Londres. |
MORT SUBITE

La guerre du Soudan I
ai i • i- -toAAA m • Mmc* lj‘ D* freinblay, épouse du Alexandrie, lr,000 Abyssi- mailr0 de p0slc de )a OrandoDaie,

Ea_ViC™lJ® lr0ntler0 P°Ur | Saguenay, est morte subitement samedi
dernier à la Rmère-du-Loup.

ACCIDENT DE VOITURE

Hier l’après-midi, vers si.x heures 
moins un quart, M. Kvanturel, major 
au 9ièmo bataillon, passait en voiture 
sur la rue St-Jean. Rendu vis-à-vis de 
la côte du Palais, la voiture qu’il cou-

aller dégager Kassala.

l>éinoiiHtrntiou ;YMarseille
Marseille, 18—Une démonstration 

a été faite hier contre l’emploi d’ou­
vriers italiens. La police a dû inter­
venir.

T/cxpiilhiou dcfii PolouuU
Paris 

lonais
nombre de 30,000. Le commerce!iUl iraW,üü ÜL re,lversee par 
avec Posen en a beaucoup souffert. relte# (:bargee de bois de chauffage. 
Les cultivateurs ne • peuvent faire Quoique, dans le temps, lo cheval de M.

•is, 17—Le Temps dit : Les To- pUisa.il’ e\ dails |aT,eH« Paient Mme 
i expulsés do Prusse sont au b'-anlurei, Mile hvanturcl et un enfant, 
ta dp. 30 000. Le comme™J fl,t frappée et renversée par une cha­

leurs récoltes.

La ciunitagne électorale en 
Angleterre

LA TOURNÉE DE CIIAMRERLAIN

Londres, 17 — Chamberlain fait 
une tournée triomphante en Ecosso.

St-Evariste, il est même difficile de II parle à chaquo ' localité où il des
trouver de la pierre pour faire le 
solage de la nouvelle église. Quelles 
difficultés et quelle dépense ces

l’Jslet, lui ont oll'ert un dîner hier soir 
à l’occasion de son départ pour l’Europo!

cond. On décore en son honneur les 
villages où sa visite est annoncée et 
on lui présente partout des adresses.

, . . . Le peuple l’accueille avec lo plus---- oul. ucpun pour riiuropo
braves habitants ne seraient-ils pas grand. enthousiasme et l’acclame M-Casgrain, qui a accepté uuo commis-
forcés de rencontrer si l’on bâtissait comme lo futur “ premier ministre! sion dans les Ingénieurs Royaux part
tout l’édifice en pierre. de l’Angleterre. ” Dans l’un de ses ! très prochainement afin d’aller rejoindre

discours, il a annoncé quo M. Glad-1 son régiment. " •

Kvanturel allât au pas, le choc fut assez 
fort pour biiser la voiture et faire que 
Mme Kvanturel fut renversée avec 
tissez tic force pour causer une fracture 
passablement grave dans la région de 
la cheville du pied. Celte fracture a pu 
être réduite assez aisément.

DINER D’ADIEU

Séminaire ot Recteur de l’Université- 
Laval.

Voici la liste complète des jeunes 
lilies entrées dans la communauté 
mardi malin, avec le degré d’avance­
ment de chacune.

vœux i’ERi’ÈTL’Ei.s Mesdemoiselles 
Marie Desjardins, eu religion Sr. St. 
Rémi ; Kate Carbray, en religion Nr. St. 
Félix ; Zorila Mercier, en religion, S:\ St- 
Edmond ; Jane Auger, eu religion, Sr. 
Nt. Zéphirin ; Delima Roberge, en reli­
gion, Sr. St. Laurent ; Marie Lépine, en 
religion, Sr. St. Magloire de f’azzi.

cmem)uns vœux an.stei.s Mesdemoi­
selles Azôla Plamondon, en religion, Sr. 
St- Urbain ; Alphonsine Deniers, eu 
religion, Sr. St. Euplira ; Eugénie Peh 
letier, en religion, Sr. St. Elzéar ; 
Adeline Boivin, en religion, Sr. St. 
Alexandre.

SAiNT-HAnrr : — Mesdeinoisellô Séve­
rine St. Pierre, en religion, Sr. Ste- 
Marie de Jésus ; Malvina Lobai, en reii 
gion, Sr. St. Bernadine de Sienne ; Zoé 
Grondin, en religion, Sr. St. Oetavin 
Josephine Roy, en religion, Sr. Ste. 
Praxède ; Angelina Michaud, en reii 
gion, Sr. Ste. Ihrclimans ; Florence 
Margins, en.religion, Sr.St. Bartliolomé; 
Elmira East, en religion, Sr. St. Kleu

Les amis de M. P. du Perron Caegrain, 
iils de M. P. B. Casgrain, député de'

sippe ; Virgina Cantin, en religion, Sr. 
St. Olivier, Emilie Pelletier, en religion 
Sr. St. Benedict j Desanges Leclerc, eu 
religion, Sr. St. Victor ; Mary Anna 
Kelly, en religion, Sr.St. Martin.

LE CAMP A Lèvre

Le camp ouvert à Lévis, le I i du cou­
rant, so compose comme suit :

Etat major-général. Commandant ;
Id—Col. J. 'I'. Duclresnay, D. A. G.
Major de brigade: Lt.-Col. E. M. 

Taschereau.
Paie-maître : major Lumpson.
Oflicier pourvoyeur : Capt. G. s. 

Vieil.
Instructeur de mousquet: Major A. 

E. Demers.
Le -Même bataillon, sous le coniniau- 

doment du Lt.-Col. II. J.J. Ducliesnay, 
contient J7 oilicinrs et 13(5 soldais; le 
Slème a 17 officiers et i41 soldats ; lo 
87enie a 2i officiers et 234 soldats : 
enfin le 89èmc a 18 officiers et 249 
soldats, formant un total de 741 liomnirs 
sous les armes.

Le commandant T. J. Ducliesnay est 
plus populaire que jamais; au coin- 
mandement énergique, il sait mettre 
tant de bienveillance que tous ses subor­
donnés se sentent lieuroux de l’avoir 
pour ciief.

LA. PICOTTE A SIIERRROOKB

H y a un cas de picotto à Sherbrooke. 
Il y a uno dizaine do jours, uno vieille
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demoisollo de 52 ans, qui était en service supplier le chien de lui céder la place, 
dans une maison anglaise, à Montréal, rien ne lit : alors il imagina une ruse 
se sentit malade. Comme il y avait des qui réussit pleinement. Il prit une
Vas de variole dans le voisinage, elle j assiette d’étain dans laquelle avaient été 
avait évité do sortir. Ayant une sœur des pommes de terre, la porta non loin 
ici, elle partit pour venir se reposer chez de la niche et se mit à faire semblant
elle. Ce dimanche G septembre, elle alla 
visiter le nouveau cimetière avec sa 
sœur. Dans la cours de la semaine 
dernière, la maladie étant devenue plus 
grave, on eut recours au médecin, qui 
découvrit l)ionlut rju’ello était atteinte 
de la picotte. Vendredi, elle a été 
transportée à la maison des variolés. Le 
cas ne semble pas être grave.

. -Le Iiénovatrur des Cheveux de Hall 
rend la chevelure souple, soyeuse, 
brillante; il est sans rivaux pour la 
toilette.

TERRIBLE ACCIDENT

Nuufraije d'un yacht—Deux Iwmhtcs />è- 
rissent.

Lancaster O il. 17—Un terrible acci 
dent a eu lieu mardi vers 7 heures du 
soir. Le yacht Nancy Lee ayant a ton 
bord MM 1). M. McCrimmou, maître de 
poste de Lancaster Sud. C. •!. \\ oods et 
Charles Dickson du mémo endroit, 
«luitlait la rive sud du lac St-Fiançois 
pour Lancaster, liendu dans le chenal, 
près du phare Johnson, une vague lit 
chavirer l'embarcation et précipita les 
trois hommes dans le lac. Mous trois, 
apiés bien des ellorts roussirent a 
s’asseoir sur le dos de l'embarcation qui 
était sens dessus - dessous. Le yacht 
descendait le courant

Comme il faisait très noir, Jes nau 
fragés crièrent constamment afin d’ob­
tenir do secours. Leurs cris furent en­
tendus des habitants de la rive sud et 
aussi lie StAuicet, niais pci sonne' ne 
vint à leur secours

Vers deux heures du matin, mercredi, 
le bohemian passa sur le lac, ils tentèrent 
de faire connaîtie leur position, mais 
on ne les entendit pas à bord du vapeur.

Lu face de Port Louis, Dickson 
succomba â la fatigue et au froid et 
tomba à l’eau pour ne plus reparaître. 
Dans le même moment., M. McCrimmon 
faisait des efforts inouïs pour réchauffer 
Woods et lui conserver la vie.

Apiès l’avoir tenu, pendant trois 
heures dans ses bras, McCrimmon vit 
mourir son compagnon. McCrimmon 
prit alors sa chemise, la déchira et 
attacha le corps de Woods après la 
chaloupe.

Le yacht était alors à quatre milles 
environ à Test de Port Loufs et se 
dirigeait vers la baie Hungry. McCrim­
mon ayant réussi à attérir, il se 1D 
conduire en voiture à un hôtel de 
Port Louis, qui 6ü trouvait à six milles 
de l’endroit où il était débarqué.

lin arrivant à T hôtel il perdit con­
naissance. Il est dans un état très 
critique.

UNE ÉTRANGE VISION

Une étrange vision a été la cause 
d’une excitation fébrile à Cohoes, New- 
York, il y a quelque temps. L’enfant 
de M. Thomas Wood, décédé le mardi 
10 août dernier, allait être mis dans son 
cercueil, et le lit mortuaire était 
entouré d’un assez grand nombre do 
personnes. Tandis que l’entrepreneur 
Je pompes funèbres était à faire l’ense­
velissement du petit cadavre, l’une des 
personnes présentes s'écria tout à coup 
qu’elle voyait l’image d’une croix et 
d’un calice sur lo suaire qui couvrait 
la figure de l’enfant. L’assistance 
dirigea aussitôt scs regards vers le 
point indiqué et elle put en eilet remar­
quer le spectahle mystérieux.

La nouvelle se répandit aussitôt dans 
la ville, et en quelques instants, la 
maison de M. Wood était remplie de 
monde. L’allluence devint si nombreuse 
qu’il fallut appeler la police pour main­
tenir le bon ordre. Le suaire fut hu­
mecté plusieurs fois avec de l’eau, mais 
les symboles mystérieux ne partirent 
point. Les parties où le calice et la croix 
étaient dépeints portaient une teinte 
luisante et plus blanche que le reste du 
suaire, après l’humectation. Le vendre­
di, vers midi, les signes mystérieux 
dispaiurent. Un nombre considérable 
de personnes avaient été témoins de 
pelle prodigieuse apparition.

L’INTELLIGENCE des animaux

A propos de l’intelligence des ani­
maux, le journal VEleveur rapporte une 
petite histoire assez amusante. C’est un 
trait caractéristique de l’intelligence du 
cochon.

Il y avait bord d’un navire suc 
lequel était B. Franklin un cochon et 
lin chien ; les deux animaux ne tardè­
rent pas à devenir bons amis. Ils man­
geaient tons deux dans le même plat, se 
promenaient ensemble et se couchaient 
côte à côte au soleil.

Le seul chapitre de la vie domestique 
sur lequel ils no fussent point toujours 
d’accord était celui du logement. Il 
y avait qu’une niche pour les deux 
animaux, et celui-h\ y passait la nuit 
qui était arrivé le premier.

tronc, 7 pieds 4 pouces ; les défenses. 1 
pied 4 pouces do circonférence.

Rochester, N. Y., 16—Le prof. U. A. 
Ward, do l’Universtté de Rochester, 
est parti ce soir pour St-Thornas, Ont, 
Il écorchera l’éléphant Jumbo et l’em­
paillera pour le Tufft Collège du Mas­
sachussetts, auquol P. T. Darnum l’a 
offert. Le squelette sera probablement 
envoyé au Musée Natinal à Washing­
ton.

GUIDE DES VOYAGEURS

Voir quatrième page.

LA VIGUEUR DES CHEVEU;;

de manger ; il remuait avec grand bruit 
l’assiette d’étain et développait une 
action de mâchoires forcenée.

Le chien entendant ce bruit de bom­
bance, ne put se contenir plus long­
temps ; il se précipita sift* le pont, afin 
de faire vis-â vis au cochon, poussant 
son nez dans l’assiette vide. Celui-ci 
saisit cet instant, partit comme m: trait, 
et se trouva pelotonné dans la niche, 
avant mémo que le chien eût eu le 
temps de voir s’il y avait, oui ou non, 
de la nourriture dans l’assiette.

Qui aurait cru que le cochon était un 
animal aussi plein de malice ?

INFLUENCE DE LA COULEUR I)U 
PLUMAGE SUR LA PONTE 

DES ŒUFS

Un naturaliste allemanl, lisons-nous 
dans diverses revues, a remarqué que 
la couleur foncée du plumage des 
poules exerce une grande influence sur _ 
la ponte ,Ici œuf.-i. Klle la favorise en ■ vel“ commo paI enchantement et après
ce sens qu elle la hâte et en augmente j devins non-seulement aussi bien qu’un roi,
l’activité. Le fait qu’un tel pin maire . mais Pesai Plus qu’auparavunt. C’est aux 
, « _ • , , , . .* Amers de houblon que je dois la vie.
absorbe mieux la chaleur rayonnante f Dublin, G juin 1881
venant de l’extérieur et détermine une : R. Fitzpatrick

élévation externe et même interne de ' M ,, xr chapitre II , . . . . . , . • Malden, Mass, 1er lev. 1880. Messieurs—
la chaleur dil corps de la pou.c serait Je souflraia d’un affreux mal de tête.
une des principales explications d’une “ La névralgie, les indispoaitions propres
I ' Ij s abondante. Le» bonnes longtemps d’une manière terrible et cruelle, 
pondeuses ont, à peu d’exception près, Aucune médecine ni aucun docteur n’ont

Je Inl dois la vie

CHAPITRE I
.Pétais atteint depuis un an d’une fièvre 

bilieuse,
Mon médecin m’assura qu’il me guérirait, 

mais je continuai do souffrir de nouveau de 
terribles douleurs dans le dos et dans les 
côtés et je devins si mal que je no pouvais 
pas bouger !

Je maigris de 228 lbs A 120 ! J’avais eu des 
remèdes pour la maladie du foie, mais sans 
éprouver de bien. Je no m’attendais plus à 
vivre que trois mois. Je commençai à faire 
usage des Amers de Houblon.

Aussitôt l’appétit me revint, mes doulours 
me quittèrent, tout mon système se renou

un plumage foncé, mais celte couleur 
n’exerce une influence dans le sens 
indiqué que sur les poules qui vivent 
à l’air libreet sont directement exposées 
â l’action solaire. Celles que l’on 
maintient dans les espaces clos ou 
chauffés artificiellement ne sont pas 
soumises aux mêmes effets. Le fait 
mentionné n’est pis seulement exact 
pour les [joules, il l’est encore pour les 
autres oDeaux. Les oies blanches et 
certaines espèces de canards de couleur 
claire pondent plus rarement que les quo des miracles^! ” 
autres.

pu me faire du bien ou me guérir, tant que 
e n’ai pas fait usage des Amers do houblon.

Ijü première bouteille
m’a presque guérie.
loi seconde m’a rendue aussi bien et aussi 

forte que lorsque j’étais enfant.
Et j’ai toujours été ainsi jusqu’à ce jour.
Mon mari a été malade sérieusement pen­

dant vingt ans, d’une maladie des rognons, 
du foie et des voies urinaires.

Les meilleurs médecins do Boston l’ont 
déclaré incurable.

Sept bouteilles de vos Amers l’ont guéri 
et je connais huit personnes des environs 
dont la vie a été sauvée par vos Amers.

Et plusieurs autres en ayant fait UBage 
ont éprouvé un grand bien. Ils font près

LE TIC DES FUMEURS

AttCUSti DK Q(7KBKG. 

Purin» «m Grnir.a.

Québec, IS septembre 1885.
• »,

Mme E. D. Slack.
Comment on devient malade — s’exposer 

jour et nuit ; manger trop sans exercice, 
travailler t:op fort sans repoB, le médecin 

.. ., ... . , . t tout le temps ; faire UBage de tous les re
On sait que 1 allection a laquelle le modes annoncés, en ensuito vous avez

général Grant a -succombé est le cancer besoin de savoir
des fumeur- La socictc contre 1 abus du peut r&pondre entrois mots—Trene?. dc-s 
tabac a poussé là dessus des cris de Amers de houblon.
triomphe. L’un de ses corvphées vient *®*Lob véritables Amers de Houblon 
, , . , portent une grappe do Houblon vert sur
de soutenir une l li use assez originale : l’étiquette blanche. Ne faites usage d’aucune
il prétend que le plaisir ou le besoin de de ces drogues malsaines dont le nom oon-
fumer devient une rentable passion; tient les mots « Houblon.» ou «Houblon*.”

les écoliers sucent avec acharnement 
leur crayon ou leur porte plume, ils 
sucent même quelquefois leur pouce, 
jusqu’au jour où la cigarette, le cigare 
ou la pipe remplacent ces engins 
rudimentaires.

C’est donc une passion ou un lie d’un 
ordre tout à fait bas. La preuve, c'est 
(jue les hommes de race inférieure 
fument de très bonne heure ; dans cer­
taines parties de la Russie on voit dos 
enfants fumer leur pipe dans leur plus 
bas âge. Autre exemple ; un fumeur 
voulant, à tout prix,*renoncer au tabac, 
ut obligé de ménager la transition eu 

suçant un morceau de bois. On peut 
d’ailleurs faire une expérience à peu ( 
près infaillible ; qu’on vous bande les 
yeux et qu’on vous motte un cigare dans 1 
la bouche, vous ne serez pas capable I 
de dire s’il est allumé ou s’il ne l’est j 
pas ; observez des voyageurs au sortir 
d’un tunnel, tous regardent le bout de 
leur cigare pour voir s’il est éteint, 
preuve que dans l’obscurité ils ne s’en 
rendent pas compte.
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(Ayor*s Hair Vigor.)
rend lo brillant et IA fraîcheur do la jeunes*» 
aux cheveux gris ou flétri.*, en mémo temp* 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ainsi qu’ou le désire. Kn h'en 
servant on peut donner aux cheveux blonds ou 
roux, une teinte foncée, les rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Elle arrête la chiite des cheveux, stimule 
et rond la vigueur à une croissance faible et 
maladive. Elle cm pêche et guérit les croûtes 
et la teigne, ainsi que toutes les maladies «Su 
cuir chevelu. Comme article «le Toilette 
pour DamcH, la Vioiteuk est sans pareille ; 
elle ne contient ni huile ni teinture, elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d'un parfum suave et 
permanent.

M. C. P. Hiricnrjt écritplo Kirby, CA,2 Juil­
let, 18«2 : '• I/nutoiniMî dernier mes cheveux 
commencèrent a tomber, et dans un court 
espace de temps je devins presque chauve. 
«I essayai la Vnirnru in:s Ciikvkux ij'Ayeu, 
et avant que 1«- premier flacon fût fini, la chûte 
des cheveux s'arrêta, et une nouvel lo crue 
eommcima a trousser. Maintenant ma têto 
est couvert** d’une chevelure abondante cl 
vigoureuse.”

*[\ Rowi-.v, Propriétaire du Mc Arthur 
(nhr,) /■.iif/iiinr. «lit: “La Viiit r.ru ni:s
Ciikvli x i>’Avi:n est une excellente pré­
paration pour h-s cheveux. .Pen parle par 
exp*ri.-nc«.\ Kilo «léveloppe une nouvelle 
croissance «le cheveux doux et soyeux. Lu 
\ Kirr.rit est aussi un remède rûr pour la 
teigne. ' 1

M. A NHL'.s Fa utii.unx, le chef do la cé- 
K-hrc ” I-nmille Fairliafru.” Voealistes j>os- 
sai.*. rcrit «le flo.itou, .!/«/.<*., c Février, i860 :

Depuis que nu s cheveux ont commencé à 
grisonner je. me mts d- la YmuJiUJi dus 
< m.\ Li x P'Avr.i:, j'ai ainsi pu conserver 
unei apparence «le jeunesse —une chose véri- 
talilciiiciiL tr.-s imjiortnnte j»otir tous ceux 
qui sent obligés de paraître eu public.”

Mmk O. A. Pkkscott, écrivant «le Klin
,Oxrt,‘s(0Hn' 11 Avril

I h-, dit : Il y a «leux ans environ j«: perdis
la moine «le ma chcvcjmv. I.Ho s’éclaircis­
, t* avec une rapidité prodigieuse. I/usage 

• le la \ Pit,Kt u arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissance, et au bout «l'un mois 
ma tete entière était couverte de cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant fi 
pousser, devinrent aussi longs et aussi épais 
<:u avant lachute. J’employai seulement un 
(..von «le la \ i»;ti:rn, mais a pré-son t j«- nt’en 
r«u* «m temps en temps comme article «lo 
toilette. '

Notts avons «les centaines de semblables at­
testations sur l’cflicacité de la Ypjrr.ru dks 
Litr.VKt x D’A YEit. Unesimplc épreuve con­
vaincra les plus incrédules.

PRÉPARÉE PAR
Dr. J. C. Ayer &Co.,Lowell, Mass.

Vendue par tous les Droguistes.

1

PILULES HOLLOWAY

Diarrhée cl Maladies d'intestins.—Ces 
maladies dominent actuellement et, si 
on les néglige, elles se terminent sou­
vent d’une façon fatale. Il est reconnu 
partout que le choléra et la diarrhée 
proviennent de la présence de quelque 
substance indigeste dans l’estomac, ou 
les intestins, ou bien de quelque matière 
délétère dans le sang ; mais les Pilules 
Holloway peuvent les chasser avec 
facilité et promptitude. Elles concentrent 
a un suprême degré leurs propriétés 
purifiantes, régulatrices et fortifiantes, 
et elles exercent ainsi sur chaque organe 
interne une iniluence remarquable. Les 
médecines Holloway peuvent être 
avantageusement prises pour conserver 
le sang pur et le corps frais et dispos— 
le seirl moyen praticable de maintenir 
la santé pendant la jeunesse, la virilité 
et la vieillesse.

ORDO
ET

CALENDRIER
DE LA

PROVINCE ECCLESIASTIQUE DE QUEBEC,
Le seul approuve par Sa Grandeur Mgr 
/’Archevêque de Québec pour l'année

Provisions, Etc., Etc.
Québec, 18 septembre 1835.

JUMBO

Détails sut l'accident
St-Tbomas, 16—La mort de Jumbo fait 

le sujet de toutes les conversations. Des 
milliers de personnes ontYisité l’endroit 
où l’accident a eu lieu.

Jumbo, parait-il, a été le premier â 
s’apercevoir du danger qui le mena­
çait, et il a poussé des cris qui ont été 
entendus i une grande distance. Les 
gens du cirque sont accourus aussi tôt,se 
doutant qu’il se passait quelque chose 
d’extraordinaire.

Les homipes qui conduisaient Télé­
pliant ont constaté qu’ils étaient exposés 
à la mort et que le seul moyen d’y échap. 
per était do suivre la voie à la course 
jusqu’à une traverse, puis de quitter la 
voio. Jumbo s'efforça de se rendre à cet 
endroit, mais il n’en eut pas le temps, 
et fut frappé par la locomotive à une 
peiite distance de la traverse. La loco­
motive dérailla. On constata que le 
pauvre éléphant ne survivrait pas à ses 
blessures, cvjr il avait le corps et les 
jambes tout meurtries. Le cornac de 
Jumbo est très atlligé de la mort de ce 
célèbre éléphant dont il a eu soin 
plusieurs années.

Jumbo ôtait évalué à $150,000. et on 
sait que Barnum a refusé de le vendre 
dernièrement pour 8100,000.

Le baby éléphant a été envoyé à 
London.

Les proportions du colosse ont été

par livre................... $0.tG a
*• salé “ 44 ....... ............. 0.14 a

f^utûtüh jiûr ininol................. 0.3o a
tjKuIs par fionz...................................  0.15 a
Pilori' d'érable par livre.............. . 0.08 a
Kroinage, par livre............................  0.15 a
Oignons par omisse...... ......••••.. 3.00 cl
Pommes par baril.............................. 3.00 a
Oranges par eaiaso...........................  G 00 a
Citrons par caisse....-....................... 1 L50 a

0.17
0.15
0.40
0.18
0.09
0.15
4.00
4.00
9.00 

12.03

• r
• •

LhHs, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 18 septembre 1885.

• v' p**.; iuû livres................ $ G.00 u G 50
*.«if p»!r livre.......................... - 0.10 a U.11

miU* 44'‘ ” ......... . 0.11 « 0.12
0.84 «t 0 09» m l on* «’rais pur livre 

*• !»
• : r*i Mess,

lûmes 44 44 ......... .. 0. 1 $ n 0.13

!<

200 livras.. 15 00 a 1Û00 
Minco, 44 •* 14.00 n 14.50
Prime Xfess, •• *• 00.00 a 00 00
Kngl.P.Mess, 44 " - 13.00 a 13.00
Extra Prime, 44 " 00.00 u 00.00

Saindoux en sceau » “5 2.00

Un soir de grand vent, lo cochon, no prises comme suit : Jambes do devant 
se sentant pas tiès solide sur le pont, 5 piods G ponces ; jufete au dessous du 
jugea qu'il ôtait prudent do s’assurer1 genou, 4 pds 1 pouce ; circonférence 
un logement pour la nuit. Il eut. beau du pied de devant, 5 pieds 8 poupes j

Volailles.
Québec, 18 septembre 1885

>••• #•••••••• M MMDindes par couple....
Volailles t
Poulets <
Oies «
Canards.......................  • MH «M ••••••••

«•••••••• •••••••• •••
#••••••• •••••• ••••••

$2.40 a 3.* 0 
0.70 a 0.80 
0.60 cl 0 70 
0.00 ti o.00 
0 75 a 0.80

Bœufs, Mouton», Etc.
Québec, 18 septembre 1885.

Bruf 1ère qualité, pur 1UÜ livres..^ 10.00 a 12.00 
2èmo * t 9.00 a 10.00
3ème « « 8.00 a 9:00

Bœuf par livre.......................  Ü.06 a
Mouton par livre................... 0.10 a
Veau par livre................................ - 0.10 a

0.15 
0 12 
0.12

Poissons.
Québec, IS septembre 1SS5.

rolHMOim—-Séché le qulnUl.......$4.50 a 5.C0
Morue verte lo baril ....... 4.00 a 4,50
Saumon No. 1, baril

do 200 ilvres................ II.00 a 12 00
Saumon N.I,la livre.........  0.10 a 00.10
Hareng du Labrador....... 4.00 a 5.ftQ

L

ËKIERj4101
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Au Bon Marche,
U «in des rues St-.Iean et Collins,

HAUTE-YILLE.^ • •
t enant d arriver pour la saison d automne, lin choix complet des dernières nouveautés. Ces 

enels étant achetés avec tous les avantages que donne l’argent comptait, seront vendus comme 
toujours à VINGT POUR CENT au-dessous des prix ordinaires.

DEPARTEMENT DES DAMES
Etoiles à Robes de tous genres avec Pluches, Satin, Pékin, velours, Garnitures en Piuines et 

Braids pour appareiller. '

POUR MANTEAUX '
Draps Ottomans, Noirs et jIc Couleurs, Unis et Brochés, (en Soio), Imitations Loutre, Cremer 

avec Boutons, Ornements et Franges de toutes sortes.
Pour Ulsters et Paletots, les plus nouveaux putrons en Drap Mctonné, Uni et en Tweed t le 
Jerseys Noirs et de Couleurs, Braidés et Unis, dans tous les prix.
Camisoles en Laine d’Ecosse pour Dames, une spécialité.

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
Tout ce qu’U y a depius nouveau en Etoiles h Pardessus, Serges Françaises, et • Jersey . 

pour Habits, Drap \ cnitien pour toilettes de Soirées. '
Tweeds Anglais, Ecossais et Canadiens pour Pantalons et Habillements.
Caleçons et Camisoles en Laine d’Ecosse et en Laine Canadienne. Aussi : Cols, Manchettes, 

Chemises, Bretelles, Cravates, Parapluies, etc., spécialité.
Caleçons et Camisoles, (GARANTIS pour ne pas fouler), 95c. et $1.15.
Chemises Blanches avec Renforts et Devants pure toile, 55c.
Habillements complets faits sur commande, depuis $7.50-
Trois tailleurs de 1ère classe aux ordres de l’établissement, et toute commande que l’on 

voudra bien nous contier recevra une attention spéciale. Satisfaction garantir.
N'oubliez pas l’adresse :

i\. GABNEAE
Au Bon Marche, Ilnufe-Vi

Québec, 15 septembre 1885—1 an. 194

E CALENDRIER est mainlenant sous presse. 
Publié par

J. A. L ANGLAIS,
SEUL AUTORISÉ.

Los personnes qui désirent s<> procurer ce 
CALENDRIER sont priées d’adresser leurs 
commandes immédiatement au soussigné,

J. A. LANG LAIS, 
Lihrairo-Kditeur,

177, rue St-Joseph, 
St-Roch, Québec.

Québec, 17 septembre ISS5. 1103

CHARBON
Anthracite Américain,

PROVENANT DES MINES SUIVANTES :

WJLKESBARRE,
LACKAWANNA,

PITTSTON,
SCRANTON.

—A vendro par—

JOHN MacNAUGIITON & CIE,

QUAI DES INDES,
KUE Alt TU UK.

Qaébec, 21 août 1885 —im 257

Death to Rats.
Mice, Roaches, Water- 
Bugs, Beetles, Anu and 
all vermin. Hotels, 
dwellings and granaries 
cleared in onu night. 
8ati to have 'round. 
Noar»cnlc. Parson's 
Exterminator, 15r. 
Mail 20c. Wexkb & 
l’OTTXll, BOltOUl Mass.

MORT AUX RATS-
SOURIS, COQUERELLES, PUNAISES, BAR­

BEAUX. FOURMIS et toutes sortes fie 
vermines. Les hôtels, les résidences privées et 

les greniers sont débarrassés dans une seulo 
nuit. Il n’y a pas de danger à s’en servir, il 
m3 renferme pas de poison. Exterminateur do 
Parson, 15c. .par la malle, 20c,

WEEKS A POTTER. Boston, Mass. 
Québec, 9 septembre 1885—tan. 275 

(MA A (M AAA DEPOSEES dans le 
JHU A C>1,UUU STOCKS WALI 
STREET, conduisent à la fortune tous les mois 
Livrés onvoyét gratuitement expliquant loua, 
chose. Adresser BAXTER à CIE., BanqulerU 
17, Rut Wall, Niw-York.

Grande Exposition Coloniale

Il LONDRES, ANGLETERRE, 118t.
Cinquante-quatre Mille Pieds 

Réservés pour le Canada.

Première Commission Royale d’Ex­
position depuis 1802.

L’EXPOSITION COLONIALE et des INDES 
qui s’ouvrira à Londres, Angleterre, le 1er 

(le Mai 188G, • loi L se faire sur un grand pied, 
son but étant de faire époque dans les relations 
mutuelles d** toutes les parties de l’Einj ire 
britannique.

Afin de donner plus de relief ù cet événement, 
Une Commission Royale a été émise pour tenir 
cette exposition, la première depuis 1812 ; et 
Son Altesse Royale le Prince de Galles en a été 
nommé Président par Sa M ajouté.

L’espace considérable de 54,000 pi-ds carrés 
a été alloué à la Puissance du Canada, • er 
ordre du Président Son Altesse Royale.

Cette Exposition n’est que pour les colonies 
et les Indes ; ni le Itoyaume-Uni. ni les nations 
étrangères ne pourront y concourir ; l'objet 
étant d’exhiber au monde entier ce que 1 s 
colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte au Canada 
«le montrer la place distinguée qu’il occupe 
grâce aux progrès qu’il a faits dans l'agriculture, 
l’horticulture, les industries et les beaux-arts, 
les industries manufacturières, les améliorations 
les plus lécentes apportées aux machines et 
instruments de fabriques, dans les travaux 
publics au moyen de modèles et dessins, aussi 
par un étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses foié.seï 
ses mines, et aussi en fait de marine.

Les Canadiens de toutes dénominations et 
de toutes classes sont invités à venir et lutter 
d'ardeur pour mettre le Canada sous son 
véritable jour comme première colonie de 
l’Empire britannique, et de déterminer sa véri­
table position aux yeux du monde.

II est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant de contribuer à cette 
exposition, vu qu’il a déjà, été démontré qu’un 
développement de commerce suit toujours de 
semblables etforts.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du département 
de l’Agriculture. . 

Ottawa, 1er Septembre 18S5.
Québec, 11 septembre 1885—3f 277

EUGÈNE HAMEL, 
artiste-peintre,

élève de Monsieur Mariani, peintre du roi
d'Italie.

A l’honneur d’informer Messieurs les curés 
et le public qu’il a ouvert son atelier en haut 
de la caisse d'Economie de Québec, rueSt-Jean, 
••t qu’il est prêt à exécuter toutes commandes 
de tableaux religieux, portraits en couleurs à 
l’huile d'après nature, et portraits au crayon 
d’après photographies.

13 juillet 1885. Cm 24 f

!
COMPAGNIE DU

TMHffiï M il Mi ST JM
Pour la côte Graddon, le couvent de 

Jésus-Marie et les cimetières 
Mount Hermon et Woodfield.

LA SEMAINE.
Départ 

Des étables. 
7.30 a. m. 

12.15 j). m.
2.15 p. m.
5.15 p. m.

Départ
I)e la Côte Graddon. 

8.15 a. m. 
l/?0 p. ni.
4.00 p. m.
6.00 p. m.

Départ 
Des étables. 

6 30 a. m. 
8.45 a. m. 
2.15 p. m. 
G. 15 p. m.

I
Pour l'cglisc Ste-Foye, U cimetière Belmon 

et le couvent de Bellevue.
Départ

De l’église Ste-Foye 
7.40 a. m.

10.00 a. m.
4.00 p. m.
7.15 p. m.

LES DIMANCHES.

Pour les couvents de Jésus-Marie et d* 
Bellevue, et les cimetières Mount lier- 

mont, Woodfield et Belmont.
Départ des étables à 1 heure p. m., et loin 

les demi heures jusqu’à 5 hrs p. m.
Un omnibus quittera les étables pour l’fîgli,e 

Ste-Foye à 1 heure p. ra. et 5.30 p. m. Quittera 
1 Eglise Ste-Foye à 2 heures et 7 heures p. m.

îâTEn prenant !e tramway 15 minutes avant 
les heures cl-dessus, ou arrivera à temps pour 
prendre l’omnibus.

W. W. MARTIN,
„ ,, Gérant.
Québec, 31 août 1885. 208

IMPORTATIONS

D’AUTOMNE î
Nouvelles Marchandises !

Nous exhibons en ce moment les 
dernières nouveautés en

dans toutes les nuances nouvelles 
et fashionables.

PELUCHES en soie, Velveteen. 
RUBANS Ottoman, Rubans à cointu 

ron.
GACHAMIRES noirs et do couleius. 
FLANELLES unies et de fantaisie. 
LAINE Ecossaise de Pat on (Yarn). 
LAINE d'Agneau de Baldwin, dans 

les couleurs unies et de fantaisie.

CHEMISES blanches pour n os ieurs 
COLS en toile pour messieuis (de.

Toutes les marchandises <i dessu 
sont marquées à des prix <xtrème 
ment bas.

BEHAN BROS.

i
QU'EST CE QUE C'EST !

l’HULE ASTH4LE1! PI1TT
ÜN moyen d’éclairer vos maisons 

d’une manière brillante avec une 
huile qui ne noircit pas les cheminées 
le Drapes ou qui ne forme pas dt 
'route sur D mèche. '

Toujours uniforme !
La meilleure est toujours ù m«illeui 

marché.

Demandez à votre marchand
I’IIoile Astrale de Pratt.

C. PfiMBY,
AGENT DE GROS,

081, Rue St-Pierre.

HYGIÈNE !

EN VENTE.
REGLES, PRIVILEGES ET CÉRÉMONIAL 

DU TIERS-ORDRE DE Saint-François en 
vente chez M. ]¥• S. HAKDY, libraire, 

basse-ville.
Cet ouvrage vient d’être publié avec l’appro­

bation de Sa Grandeur Mgr l’Archevô jue. Il 
renferme uno foule de renseignements utiles et 
indispensables aux tertiaires.

Québec, 14 avril 1885. 17^9

LK DOCTEUR LACHAPELLE, rédacteur or 
chef du Journal d'Hygiène, dans deux ex 

celients articles récemment publiés (bins et 
journal sur la puissance curative de la célèbre 
Eau Minérale de St-Léon ; a. tides dans lesquel; 
il donne le résultat d’une analyse minutieuse 
déclare qu’au nombre des maladies conln 
lesquelles celte eau est toute puissante ?( 
trouvent la Dyspepsie, la Scroflile, le Rhuma 
tismo, les Hémorroïdes, les maladies de Foie 
des Reins et de la Peau. Il dit que cette eai 
hue tous les jours est le plus puissant agent 
destructif des germes du Rhumatisme qui mint 
la constitution. Dans les cas de lièvres typhoïde* 
l’eau minérale est la base du traitement.

\ On doit se servir de cette eau dans le cas de 
J picotte et elle est un préservatif contre cette 
! maladie.

Pour la dyspepsie buvez Peau après les repas 
et à jeun poar la constipation.

En vente en gros et en détail par,
G INGRAS, LANGLOIS à CIE,

Seuls agents pour la Puissance, 
Vis-à-vis l’archevêché. 

Quebec, 12 septembre 18S5. 187

CE JOURNAL ras
d’annonce de Journaux de GEO, P. ROWELI 
& CIE., (10, rue Spruce) où Ton peut passer 
des contrats d’annonces pour ce journal è
New-York.

Québec, U mors Iff9. 097
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS HE FEE DU NORD
11 y a deux trains à passagers chaque Jour 

de Québec à Montréal et vice-versd :
Le train de la Malle partira de Québec a 

9.15 heures a. m., et le train Express à 10 heures
m.
Les trains du dimanche partent de Québec 

pour Montréal à 4 heures p. m.

GRAND-TRONCt
TJULIN MIXTE

‘2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les^ points de 
l’Est et l'Ouest, arrivant à Montréal à S.OOP. M.

TRAIS DC SOIR
8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points do l'Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC) ET LAC ST-JEAN
Allant au Nord

tî.35 a. m. Train mixto laissera Québec pour 
le Lac Simon, arrivant là à 10.45 a. m.

5.30 p.'m. Train de la Malle laissera Québec 
pour R l-Raymond, arrivant là à 7.15 p. m.

Allant au Sud
7.10 a. m. Train de la malle de St-Raymond 

pour Québec, arrivant là à 8.55 a. m.
1.15 p. m. Train mixto laissera le Lac Simon 

pour Québec, arrivant là à 6.00 p. m.
Train de la malle se rendra jusqu’au Lac 

Simon les lundis et vendredis, taisant liaison 
avec les trains de construction de et pour ia 
Rivière à Pierre.

jB@*Un train quittera la gare du Palais tous 
les samedis, à 1.30 do l’après-midi pour le lac 
St-Joseph. Le retour se fera à S heures du soir.

TRAVERSE DE ST-ROMUÀLD ET DE
SILLERY

w Vapeur Lévis •
Dk Qcéoec

6.00 a. m.
9.00 a. m. 

1 ! .30 a. m.
2.00 p. m.
4.00 p. m. 
5.45 p. m.

Dk Québec

1.30 p. m. 
3.00 p. m.
5.30 p. m.

DIMANCHE

Dk St-Rouuald

5.15 a. m.
8.00 a. m. 

* 10.00 a. m.
1.00 p. m.
3.00 p. m.
5.00 p. m.

Dk Üt-Romuau»
2.00 p. m.
5.00 p. m.

T-rrrs-'!.T* -V.-

I8LE D’ORLÉANS ET QUÉBEC

QUÉBEC-CENTRAL
Les convois circulent comme suit : de Lévis à 

Sherbrooke. 2.15 p. m., convoi de la malle, 
arrivant à la jonction de la Beauce à 4.15 p. m. 
et à Sherbrooke à 8.15 p. m.

De Lévis à St Joseph, Beauce: départ de 
Lévis, train mixte à 3.00 p. m. Arrive à St 
Joseph à 7.10 p. m.

Départ de St Joseph à 6.00 a. m. Arrive à 
Lévis à 10.00 a. m.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

'brains laissera Lévis pour Halifax et St Jean 
à 8.15 a. m.

Pour Ste-Flavio à 2.15 p. m.
Pour la Riv. du Loup à 5.20 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

Lignes de Steamers

LIGNE ALLAN
lîn steamer do cette ligne laisse Québec pour 

Liverpool, tous les samedis mutin, à 9 heures 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de la malle.

Un steamer de ceite même ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Le.» steamers de Glasgow, de 'a même ligne 
aussi, parient dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jeurs.

Prix du passage de Québec t
Cabine S65, $70. et $80 ; Cabine secondaire : 

$40 ; Entrepont : $25.

COMPAGNIE DES TORTS DU GOLFE
Le Miramichi partira de Québec mardi, le 2‘2 

septembre, à 2 hrs p. m., pour Pictou. arrêtant 
à la Pointe aux Pères, Summersido et Charlotte­
town.

Vente des ntllets de passage chez Leve et 
Alden, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS

Los bateaux South et North font Je trajet 
entre Cuébec et Lévis tous les i heures, depuis 
5 li. a. m., à minuit. Prix, G cts aller et retour.

STE-ANNE DE BEAUPRÉ
Le vapeur Brothers fera ses voyages entre 

Québec et Ste-Anne tous Jesjours, à G heures 
heures a. ra., excepté les mardis et samedis où 
les vovages se feront suivant la marée. 11 fera 
un voyago régulier tous les dimanches Le 
départ aura lieu à 6 heures du matin du quai 
Champlain. Le prix aller et retour sera de 
50 cents.

8AGU£IsvAY 
•0

Le vapeur Union partira du quai Saint- 
An iré tous les mardis et vendredis, à 7.30 a. ra., 
pour Chicoutimi et la Baie des Ha ! lia ! arrê­
tera à la Baie Saint-Paul, Ile aux Coudres, 
Kboulements, Malbaie, Rivière du Loup,Tadous- 
sac et l’Anse St-Jean, aller et retour. *

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. A. M.
7.45 M allô pour

Halifax.
8.00 Accommodation 

pour la Rivière 
du Loup.

P. M.
1.45 Mal’o pour la 

Rivière «m Loup.
5.00 Accommodation 

;»our la Rivière 
du Loup.

Les samedis seulement 
P. M.

2.00 Malle anglaise 
pour Rimouski.

Pour le Québec Central

5.30 Accommodation 
de la It. du Loup

P. M.

1.45 Malle de la Riv. 
du Loup.

7.45 Express de 
Halifax.

Dk l’Ilk b’Oni ka.ns De Qcédec

5.15 a. m. G.15 a. m.
8.00 a. in. 9.15 a. m.
10.00 a. m. 11.30 a. m.
1.30 p. m. 2.30 p. m.
3.30 p. m. 4.30 p. m.
5.15 p. m. G. 15 p. m.

DIMANCHE
Dk l’Ile d’Orléans Québec

11.30 a. m. 1.00 p. m.
1.45 p. ni. 2.30 »
4.00 « 5.00 «
6.00 «

XiST Arrêtant à St-Joscph en allant et
revenant.

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 
5 heures P M

BERTH 1ER
Le vapeur Montmagny, quitteia le quai Chain- 

plain à 3 hrs p. m., tous les jours pour St-Lau- 
rent, St-Michel et St-Jean.

Les mercredis, jeudis et samedis pour Berthier, 
à 3 hrs p. m., par le même vapeur.

ST-JEAN DESCIIAILLONS
Le SI Louis, capt Labelle. part de St-Jean 

Deschaillons, tous les lundis 0 tvendredis, arrê­
tant à Ste Eraélie, Lotbinière, Portneuf, Platon. 

Départ do Québec, les mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour 50 cents.

O RONDIN ES

L’Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Deschambault, Lot- 
binière, St-Jean Deschaillons et Cap Santé- 
Heure réglée par la marée.

ST-NICOLÀS
Le Pèlerin, Capitaine A Bhkcr, pait tous les 

jours de Québec, à 4 heures P M.. et de St- 
Nicolas à 6 h a m.

Prix : a’1er et retour 30 cents.

STE CROIX
Lo Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant à St-Nicolas et à la l’ointe à 
Aubain, l’ointe aux Trembles et Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

Lignes d’Omnibus

ÉGLISE STE-FOYE, LA CÔTE GRAbDON, LES 
COUVENTS JÉSUS-MARIE ET I)E BELLEVUE, 

ET LES CIMETIÈRES MOUNT HERMON, 
WOODFIELD ET BELMONT.

Voir l'annonce sur la ftème page 
ponr l’heure Un départ «le ces 
O in 11 il)un1

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge à a. m, arrive à 
Québec à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste, Québec, pour 
Bergerviiie et ie couvent (Je Sillery à 11 45 a. m.

Départ de l’Eglise de Sillery à *1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de poste pour le couvent 
de Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. m.

Un autre omnibus pour le Cap Rouge, 
partira tous les jours du Cap Rouge, à 7 heures 
du matin, et de Québec, chez M. Duquel, orfèvre, 
rue de la Fabrique, à hrs de l’après-midi.

ST-AMBROISE (Jevmo-Lorette.)
Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. m., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues do la Couronne et St-Valier, St-Roch. 

Prix : 50 cents aller et retour.

CHATEAU RICHER
Départ de Québec tous les jours à 4 heures 

P M., chez Jean Lemclin, épicier. Ill, rue du 
Pont, St-Roch. Départ du Château Richer à 
G} heures du matin, Prix : aller et retour 50 
cents.

Les dimanches de Québec à C heures du 
malin.

BARRIÈRE DU SAÜLT MONTMORENCY
Doux omnibus partiront du Pont Dorchester 

pour lo Sault Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 11J heures.

L’après midi à 5 heures et GA heures.
Les dimanches à 1 heure et JJ heure p. 111. 
Prix, 20 cfs aller et retour

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du malin à 
heures du soir, et font lo trajet tous les 

10 minutes entre la barrière Sto-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada cl de Teireneuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

-ARRANGEANTS D'ETE-

LES lignes do cette compagnie se composent 
des vapeurs en fer à double engin suivants, 

construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont san9 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont II soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants
nage.

N DM lui A N.....................6100 en construction.
PARISIAN-....... ;.............6400 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN................... 4‘20G Li. Dutton,R N R
CIRCASSIAN......... -...... 3400 Lt. Smith, R NK
POLYNESIAN................4200 Capt. R. Brown.
CO REAN........................ 4000 ----------------------
GRECIAN......................... 3600 Capt• Legallais.
SARMATIAN.....................3600 Capt A. Aird.
BUENOS A Y REAN........ 3800 Capt. N. McLean.
SCANDINAVIAN...............3000 Capt II. Wylie.
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN....................2650 Capt. J. Graham
PER U VIA N........ ».......... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN.......................... 3200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN...................... S400 Li. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN................... ...2700 Capt. J.Wylie.
NESTOR1AN-.................. 2700 Capt J G Stephens
MA NI TO BAN................ -SI 50 Capt. Home.
CA NA DIA N............ «....... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........ ..........26G0 Capt. Meniies
WALUENSIAN... ...........2303 Capt. Stephens.
LUCERNE................. 2800 Capt.» Kerr.
ACADIAN.........................  1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND........... 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la Malle de

IIYERPOLL, LONDONDERRY, 
QUEBEC et MONTREAL

De De • De
Liverpool. Derry ' S learner's Québec
30 Juillet 31 Juillet Sardinian......... 15 Août

G »\oût 7 Août Sarmatian........ 22 «
13 « • 4 « Parisian......... 29 «
20 « ' 21 « Polynesian....... 5 Sept
27 « 28 « Circassian........ 12 «

3 Sept 4 Sept Sardinian......... 19 «
! 0 « Il « Sarmatian........ 2 G «
17 « IS « Parisian ......... 3 Oct.
24 « 25 « Polynesian........ 10 «

l Oct. 2 Oct. Circassian........ 17 «
8 « 9 « Sardinian........ 24 ' «

15 « 5 t Sarmatian...... 31 «
22 « 20 « Parisian........... 7 Nov.
29 « 30 « Polynesian...... 14 «

PARTANT DE II A L1FAX A
DEUX HEURES P. M., *

ou à l’arrivée du tiain du chemin de fer 
Intercolonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec via Halifax :
Cabine...................$(#.00, $70.00 et $80.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire..................................... $30.00
Entrepont....... . ..........Au plus bas prix.

Les vapeurs du service de
Glaoow, Québec et Montréal

De Glasgow. Steamers

26 Juillet 
31 <

7 Août 
14 «
21 «

Voir ligne de 
Londres 

28 Août 
4 Septembre 

11 «

De Montréal 
le ou vers lo

Siberian........ 13 Août
Norwegian......  17 *
Buenos Ayrean 24 «
Citecian...........  31 «
Carthaginian...1 7 Septembre

Lucerne............j 12
Siberian....... « 14
Norwegian...:...' 
Buenos Ayrean i28

Les vapeurs du service de
LONDRES, PLYMOUTH, QUEBEC, 

ET MONTREAL

De Londres 
via

Plymouth
Steamers De Montreal 

la ou vers le

25 Juillet Neslorian ..... 12 Août
29 « Corean............. 19 «•
8 Août Canadian......- 29 «

Voir ligdo *!o
19 « * Lucerne.......... Glasgow
2 Septembre Neslorian....... 23 Sept.
9 c Corean............ 30 «

19 « Canadian...... 10 Octobre
14 Octobre Neslorian ...... 4 Novembre

'On ne peut retenir sa chambre sans en 
remettre lo prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
Des billets do connaissement pour traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Continent pour tous les points du Canada et 
des Etats de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers do la Malle do Liverpool 
laissera le quai Napoléon chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.'

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

Agents.
Québec, 21 août 1886

DÉMÉNAGÉS.

NOUS avons transporté lo siège de nos alfaires 
dans notre nouvelle bâtisse,

Nos 77 et 79, rue St-Jean, haute-ville,
En Taco ilu magasin J’ôplcorios du

• M. A. GRENIER.
Notro nouvel et spacieux établissement nous 

permet de garder constamment en magasin 
l’un des assortiments do PIANOS et HARMO­
NIUMS et d’instruments de musique de toute 
espèce le plus considérable do la puissance, 
entre autres marques de pianos, nous avons les 
fameux « NEWCOMÜE * dont le volume, la 
richosso ot la sonorité du son, lo fini, l’élégance 
et la solidité no sont égalés par aucun autre 
facteur des deux continents.

La meilleure preuve est le grand succès 
obtenu par les fabricants MM. Nowcombe A Co., 
à la gigantesque exposition universelle, tenue à 
la Nouvelle-Orléans, en mai 1885, Médailles 
et diplômes do mérite, montions honorables 
pour les meilleurs pianos américains et cana­
diens. Ceux de 1 HE1NTZMAN & CO., « WEBER 
A Co., 1 «MOZART,» « STANLEY A CO., > nos 
harmoniums de 1 W. DOHERTY A CO., »
« BELL A CO., 1 c TORONTO STANDARD OR­
GAN Co. » Instruments à cordes (t en cuivre 
do toutes sortes pour fanfares et orchestres, 
des facteurs suivants : Jérômo Thibouville, 
Lamy, Paris, Franco, etc. Violons, accordéons, 
italiens ot allemands, américains et français, ci 
un assortiment complet d’articles appartenant ù 
cette branche do commerce. Aussi machines à 
coinin', à tricoter, à laver ( t à tordre, en gros* 
et en détail.

Réparations tt accord de piunos et harmo­
niums. . .

Bernard & A!lu ire,
EDITEURS DK MUSIQUE,

77 et 79, KDE ST-JEAN,
Haute-Ville Québec.

Québec, 9 juillet 1885 Z

1IAZAR ANNUEL.

Lis. 21 courant s’ouvrira a la Sali0 Jacques- 
Cartier lo bazar annuel en faveur do 

l’Institution 6i méritante (lu S.-C. do Jésus, 
sous lo patronage distingué do Sa Grandeur 
Monseigneur l'Archevêque do Québoc otde MM. 
les membres du clergé. Ce bazar, espérons-le, 
sera généreusement encoure36. Cet Hôpital, 
nous lo savons, est rn asilo ouvert aux malados, 
passants, pauvres, nux enfants trouvés e. aux 
épileptiques indigents : cette dernière œuvre 
surtout mérite la continuation do l’encourage­
ment sympathique que lo pub’ic a bien voulu 
lui accorder ju&qu’lci.

Toutes les personnes charitables loin donc 
invitées ù faire une visite à co bazar. Elles y 
trouveront des tables bien fournies de divers 
objets ot d’articles aussi variés quo les goûts, 
et de plus, accessibles à toutes les bourses.

Les Dames dont les 1101113 suivent recevront 
avec reconnaissance les crticlcs qu’on voudra 
bien ollrir pour I s tables dont elles sont 
directrices :

Table St-Joseph.—Mmes J. Picard, J. Rou­
leau. i>

Table St-V’rançois d’Assise.— Mmes P. I)e- 
chosne, G. Blais, A. Donaldson, dis Raymond.

Table St-Sauveur. — Mmes P. Blouin, C. 
Guérard, C. Mercier.

Table StAlexandro. — Mmes H. Dclamarj il 
G. Magnan.

Table St-loan-Baptis’e.-Mmes J. H. O.ouyn, 
A. Dugal, C. Dtdislo

Table Sic-Anne. — Mmes C. Couillard. J. 
Carl°y, J os. Jacques, Jos. Côté, Délie 11. 
Gagnon

'fable du S c é.Cœur. — Mmes II. Ailaiie, E 
Marceau, Jos. Lachance, Joseph Trudel.

Tab lo Frontenac — Minos J. O’Neil, NY. J al 
bert, Th. Potvin, Y. Collins.

Table Sts-Anges (Rafraîchissements)—Mines 
J. Lütulippo, A. Racine, J Nadeau et Alf. 
Robitaillo.

P. LESSARD, pire, directeur. 
Québec, Il septembre 18S5. 171

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

U

r

• > s •'T .VxV.-. /C 1 > «

f •* »r\//SA3SL„» <• ____

Les Pilules et
Onguent Holloway /

LES PILULES jpuriflent le sang, et guérissent 
tous les dérangements du foie, «lo l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent R 
force et la santé aux constil «Pons 'débiles, ri 
sont d’un secours inappréciable dans V? in { •« 
positions des personnes du sexe de toi:! à/»- 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’u' 
prix Inestimable, •

L’ONGÏJ E- NT
est un remède Infaillible pour les douleurs dans 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles Mes. 
sures, plaies et ulcères.

Il e3t excellent pour ia goutte et le rhuma­
tisme.

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et pour toute* 
•os maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l'établissement dt 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison de 1s. IJ.}., 2s 
3d., lis. 22s., et 33s. chaque boite cl pot, e* to 
Canada à 36 cents, 90 cenl3 et $1.50, et les plu* 
grandes dimensions en proportion.

AVE»TI8»EMENTS.«-Je n'ai pasd’e, 
gents aux* Etats-Unis, et nies remèdes ne sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteurs devront 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots cl 
les boites. Si l’adresse n’est pas 533, OXFORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes romèdt 
sont enregistrées à Ottawa et à Washington. 

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford 8treet. I on lot 

Québec, 2 novembre 1381—1 an. C

J. I W
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CHEMIN DE FER

Québec et du Lac St-Jean

LE et après MERCREDI, lo 20 du courant, 
les trains circuleront tous les Jours (lo? 

dimanches exceptés) pour et do la station du 
Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD
0.35 a. 111. Train mixto laissera Québec

pour le Lac Simon arrivant là 
à 10 45 a. m.

5. RO p. in. Train do la Mullo laissera Qué­
bec pour Saint-Raymond, arri­
vant là à 7.15 p. m.

ALLANT AU SUD
7.10 a. ni. Train de la Malle d*- St-Rjymond

pour Québec, arrivant là à 
«.55 a. m.

1.15 |>. m. Train mixte laissera le Lac
Simon pour Québec, arrivant 
vaut là à G.00 p. m.

Train de lu Malle so rendra jusqu'au Lac Simon 
les MARDI et SAMEDI, arrivant là à 7.45 
p. m. Au retour le train laissera le lac Simon 
à S 15 P. M., arrivant à St-Raymoml à 
8. *15 P. M., Us minus jours.
Train t’e la Malle ?e rendra jusqu'au Lac 

Simon les LUNDIS et VENDREDIS, faisant 
liaiîon avec les liuins do construction «le et 
pour la Rivière à Pierre.

liGf" Les trains circulrnl sur l'heure «lu 
Eastern Standard.

Les trains arrêteront à la Petite Rivière 
Ancienne-Lorette, Sl-AmbroUe, Station do Val 
Cartier, Sfc-Gabriel, Ste-Catherine, Lac -t- 
Joseph et Bourg-Louis.

Des omnibus rencontrent les trains A St- 
Ambroise, pour ia Jeune Lorette, à Valcurtier 
pour le village de Valcartier, et à SLGab'ta) 
pour les établissements du nouveau chemin lo 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis les samodit, < 
prix «l’un passage simple do première classe e 
valent jusqu’au mardi suivant.

J. G ST. 
Secretaire et Gerani.

« Commercial Chambers.
vurN'jc, 19 mal 1885. '0.
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FABRIQUANTS DE PA DI EK
A LÀ

PAPETERIE “ LORETTE
FABRIQUENT
le feutre pour toiture, lambrisago ut pour mettre 

bous les tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries ot papiers 5 

envelopper et à Imprimer

CHEMIN DE FER

[N TEK COLONIAL
1885.-ArrmiKCtiu'iito <|*EUW|SS5

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons on bola, pour boites 

carton de paille, et pulpe de bols.

MM. REID font l'Importation et le commérer 
de toutes sortes do papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardont toujours un magasin un assorti­
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour 
la marine, etc,, etc.

T E rt après LUNDI, 1er JUIN 18S5, les trains 
U do celle voie ferré-* circuleront chaque jour 
flos dimanches exceptés,] comme suit :

Les trains quitteront Lévis
Four Halifax et St-Jean......;........ 8.15 A M

« Ste-Flavie............................... 2 15 I>! M.‘
« Rivière-du-Loup...................... 5.0Q j> M

Les trains arriveront à Lévis
De la Rivière-du-Loup..................  5.18 A. M.

1 Ste-Mavio................................ 1 35 P. M.

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

nil CIIO. “28Collar SI., Now York,
U U I I LO ! 28 Octobre, 1882.

"Menteurs: Mon pèro demeure à tîloo r, 
Vt. H a beaucoup BOiiflTcrt «le» Scrofule», « 1 
ta lettre ci-jointe vous dira les merveilleux « t- 
fotu produits par laSAWi:i,AitKii.i.iî n’Avi 
,lo crois «pie son sang doit avoir été inf 
depuis dix ans nu moins ; sans nuire hip nu 
extérieur qu’une légèro pluie scrofuleuse nu 
poignet. 11 y n cin«i nus do nombreuses ul­
cères commencèrent A se montrer, et peu u 
peu sc multiplièrent A tel point quo sou corps 
entier en fut couvert. «le vous unsure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
quuud 11 commença A so servir «le votre nu:dc- 
cine. Maintenant il y n très peu d’homims 

.«le son Age qui jouissent d’uno meilleure 
santé, do pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prèles à certifier de la vérité 
«le» faits que j’avance.

A vous sincèrement, W. M. Pin 1.1.11*?4.”
nu nfcpF, “C'est pour moi un plaisir, 
UU I LRLi en mémo temps «pi'un.•> 
voir, «le venir auprès «b* vous attestor et 1 «•«*••*» 
iinitro les bienfaits que j’ai obtenus pur 
l’usage «le la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a hx mois mon eor|»s était complètement 
couvert «l’uno terrlblo humeur et «le plaie»; 
herofuleuneH. Cotte humeur me causait »:• s 
«l« niaugeaisous constantes et intolérables, «*i 
A «‘hnqiio mouvement do mon corps le peau so 
fendait en «lificronts endroits, et le Rang cou­
lait. Mes Moutfrnnccs étaient terribles, la vio 
riait pour moi un fardeau, .le commentai 
Tunage «le la SALSEPAltKIl.l.K au mois d*.Avril 
«lender, et je l’ai continué d«*puis lors. I':» 
changement immédiat commença :» h’opércr ; 
peu 1 peu les plaies su sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite « n t«n»s les 
pointa, «le «orto que jo suis capable «!e fain* 
une bonne jnurm'c «h» travail, quoique J'aie 
: ii.\niite treircnii.f. J'iwicon me demainh M 
comment je suis parvenu à obtenir une gu» ri 
F<»n si complète, alors qu’ils me cr*»vn,«*i«i 
incurable ; et jo leur «lis ce que j»* vom «»• 
c m.te aujourd’hui. (îlovor, Yt.,21 ‘>el.. U*’.

A vous siiicèrenu'iit,
111 itam rmi.i.iiv

!..* Sai.ski‘Ai:r.ll.I.K i*’Avi:ic gu«*rif b< 
S — iftllenr! toute»» Ici* A (Tort l«»HH Sci «!»•- 
; • î «I»*. Kilo »»« îl*‘i»' le sang «le toute im*,
1 » t-, restaure la vitalité et la t«*rcc b ut 
le système.

rn Ai* au An r a u
Dr. J.C. Ayer&Co.jLowell, M
Yeiiduv par buis lo»* l'rognist s;

|H»ur S.’.

8500 de récompense Jr
n
à

NOUS palerons m récompense cl-dossus pour 
chaque cas «lo maladie du (oie, «lyspepsie, 

mal de tête, indigestion, constipation que nous 
no pourrons pas guérir avec les pilule» végétales 
pour 1e (ouï du Dr West, lorsque Ton aura suivi 
exactement les prescriptions. Ces pilules sont 
purement végétales et donnent toujours satis­
faction. Elles sont recouvertes avec «lu sucre 
et en grandes boites contenant 30 pilules ; prix 
25 CENTS. A vendre chez tous les pharmaciens. 
Défiez-vous des contro-façons «‘t des imitations. 
Les véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST ét CIE, fabiicants do pilules. 81 et 83, 
rue King Est, Toronto, Ont. Un paquet «l’essai 
sera envoyé gratis par la malle sur réception 
d’un timbre de .7 cents. 1

En vente par J. J. Veldon, 120, rue St-Joseph, 
Québec.

Mnv
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LA SANTÉ EST LA RICHESSE
Le traitement du docteur J. C. WEST pour les 

nerfs et le cerveau o^t un spécifique sûr contre 
l’hystérie, les étourdissements, les convuls ons, 
les accès, les névralgies nerveuses, 1«îs maux de 
tête, l'affaiblissement des nerfs causés pur 
l’usage «le l’alcool, ou du tabac, afluiblisseMnoni 
du corps, do l’esprit, ramollissement «lu cerveau, 
conduisant à la folio, à la décrépitude et à la 
mort, vieillesse prématurée, stérilité, et toutes 
maladies causées par un excès de travail do 
T esprit, ainsi «juo tout excès do tout autre genre.

Chaquo boite contient dos remèdes pour un 
mois. Un dollar par boite, ou six boites pour- 
cinq dollars ; envoyées par la malle, sur récep­
tion «lu prix. Nous garantissons qno six boites 
guériront tous les cas. Avec chaque command»! 
quo nous recevrons pour six boites, accompa­
gnées do cinq dollars, nous expédions à l'ache­
teur la garantie écrito que nous lui remettrons 
son argent, si lo traitement n’opère pas un»» 
guérison. Les garanties seront données par

J. J. VELDON,
Pharmacien, 120, rue St Joseph, Québec 

seul agent autorisé pour la vente de oos romè*J» ?
Québec, 6 décembre 1 SS4 — 1 un. 100

CONDITIONS
-DU—

« Halifax et Saint-Jean........... 7.25 P. M.
u nîi1»1?S2» quittant Pointe Lévis, les
MARDIS, JLl«DIS et SAMEDIS, so rend jus­
qu à Halifax, et celui partant les LUNDIS 

______ _ MERCREDIS et VENDREDIS arrête à St-Jean*
«i... Bes trains circulent sur l'heure duOn paye le plu? haut prix pour toute sorte do Standard lime. Laslem

Courrier du Canada
l*s*ix «Se l’AhonncitBcta :

rdmou quotidienne.

CANA IM
ET

Etats-Unis.

.......... ............3«.oo
<85 puynl.lc «l’aviiiicc,

Slx.mo,s.................. «8.0»
1 rois mois.................  1.50
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T. LAVERDIÈRE,
49, rue Dalliousio. Québec 

D. POTTINGER. ' 
n , , Surintendant “n chef.Bureau «lu chemin de fer,

Moncton, N. IL, 26 mai 1885.
Québec, 20 juillet 1885

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

LA COMPAGNIE DES

Steamers de Quebec
P. M.

1.45 Express pour 
Sherbrooke.

P. M.
2.30 Mixto pour St- 

Joseph.

A. M.
10.00 Mixto de Saint- 

Joseph.
P. M.

2.30 Express «le 
Sherbrooke.

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
LAISSERA

QUEBEC

P. M.
J.30. Express pour 

l’Ouest.
P. M.

7.30. Mail© pour 
l’Ouest.

STATION DE LEVIS
K. M.

7.00. Malle de l’Ouest 
P. M.

1.45. Express venant 
de l’Ouost,

7.00. Train mlxio do 
Richmond.

Voyages Intermédiaires pour fret.

LIGNE DE ST-ROCH
Font lo trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et lo marché Champlain, tous 
les jours depuis 6 hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Ascenseur

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, do 
7 heures du matin à 9,30 du soir.

Les mardis et samedis, do 6 heures du matin 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cent* aller et retour, ou deux ; 

paiaage*.

LU steamer Miramichi, capitaine A. Baquot, 
a l’intention do partir pour Pictou, arrê­

tant à la Pointe-au-Pèro, Percé, Summoraido et 
Charlottetown, MARDI, lo 22 SEPTEMBRE, à 
2 heures P. M.

Ce steamer offre un excellent confort aux 
assagers.
Pour le fret ou les passagers, s’adresser à

ARTHUR AÜERN,
• Quai Atkinson. 

Québec, 3 juillet 1885 202

DE VAPEURS ALLANT AU SAGUENA Y, 
Tadousac,

Cacounat
Rivière-du-Lovp et

Malbaic.

A commencer lo 8 du présent, lu vapeur do 
première classo bien connu

“ UNION,” Capt. Barras,
partira du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS, à 7.30 h. A. 
M., pour Chicoutimi et la Baie dos lia ! Ha ! ot 
arrfttora à la Baio St-Paul, Eboulcmonts, Ilo aux 
Coudres. Malbaie, Rivière-du-Loup, Tadousac ot 
l’Anse St-Jean.

FRANCK. fyn an..............COFit.i.p-
1 fiai* mois.....  i;> »

10
TARIF DES ANNONCES.

•Six lignes et au-dessous.................... . C0I|llnf|
( ovr chaque insertion subsequent*.... m ..

four les annonces d’uno plus grande étendue 
«I1ù2 Aoront inséréog à raison do lû

On pout se procurer des billots et retenir dos 
cabines au Bureau Général des Billets vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, ot au Bureau do la compagnie 
do Navigation à Vapeur du St Laurent, quai ! 
St-André, et à bord du vapeur.

A. GÀBOURY, 
SecrétaireQuébec, 7 septembre 1885 1^4

LOUIS JOBJN,
S TA TVA IRE

COIN d,. RUESCLAIR FONTAINE I JS?iS£SCSSfe “ S™
‘ ~ Réclames : 20 cents la ligne

ao^n?ren^a1ClUrn,!8' 'fi8

â m ger Br o us seau,
HbiTKUK l’ROPRjÈTAiH»;,

RlJK BÜADE, HAUTE-V j i.C.

Qtiébcc.

et BURTON,
QUA R TIER TJ O N TC A LM,

«HIEBEO
Québec, 6 mal IMS .

P. T. LEG ARE
ENTREPOT

d’instruments Aratoires
461, Rue SM' 

ST-SAUVEUR, QUEBEC.
Qu^cc, 3 avril I885_«m. 100
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